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1075, boul. du Séminaire Nord, 
Saint-Jean-sur-Richelieu

450 348-2323

L’EXPERT  
DE LA RÉGION!
PARTENAIRE 

DE VOS 

PROJETS!
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Ouvert 24-25 décembre
31 décembre et 1er janvier
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Apportez votre vin ! 

Certiicats-cadeaux 

disponibles!

365, rue Normand, Saint-Jean-sur-Richelieu  450 359-0142
www.auvieuxduluth.com
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k) UN INCENDIE HAUTEMENT PRÉVISIBLE

LES TRAVAUX À LA BIBLIOTHÈQUE REPORTÉS
n SOUMISSION DE 7,9 M$ POUR LE PROJET ESTIMÉ À 4,8 M$

PAGE A-4

n LE BÂTIMENT CONSIDÉRÉ À HAUT RISQUE PAR LES POMPIERS
L’incendie de l’immeuble de la rue  Champlain, qui a requis l’intervention d’une cinquantaine 
de pompiers et détruit un immeuble adjacent où se trouvait un cabinet de médecin, lundi 

soir, au  centre-ville du  Vieux-Saint-Jean, était prévisible. L’immeuble acquis par la Ville et qui était désaffecté depuis un 
an était considéré à haut risque par les pompiers. Un autre incendie survenu au même moment, dans le secteur  Iberville, 
aurait pu avoir de graves conséquences sans l’intervention d’Yvon  Blouin, un résident de la 10e  Avenue. 

               PAGE  A-8

MARIE-JOSÉE PARENT

VINCENT  BOUCHER
ACCUSÉ DU MEURTRE DE
LAURIE  ANNE  GRENIER
PAGE A-9
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LE « VRAI » PÈRE  NOËL
VOUS SOUHAITE
D’HEUREUSES  FÊTES ! 
PAGE A-3
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575 Pierre-Caisse, Saint-Jean | Réservation : 450.359.9733

Ofrez L’Italie en cadeau
Un cadeau de bon goût!

Amour .  Boufe .  Italie .

Carte-cadeau

ACTUALITÉ
Météo

JEUDI
Ensoleillé avec 
passages nuageux

MINIMUM

-1˚C
MAXIMUM

3˚C
SAMEDI
Pluie et neige

VENDREDI
Pluie

MINIMUM

5˚C
MAXIMUM

9˚C
MINIMUM

-7˚C
MAXIMUM

5˚C

H
o! Ho! Ho! Lorsqu’il 
porte son costume de 
velours rouge, Roger 

Lemay ne déroge pas de son 
personnage. Incarner le plus 
célèbre habitant du Pôle 
Nord est devenu une seconde 
nature pour lui, mais cette 
année, il pousse l’expérience 
encore plus loin.  

C’est avec une poignée de 
main chaleureuse qu’il se pré-
sente à la journaliste qui écrit 
ces lignes. D’un geste, il l’invite 
à s’asseoir à ses côtés dans sa 
confortable chaise en cuir verte 
au milieu de son royaume au 
Carrefour Richelieu.

Ce n’est pas la première fois 
que Le Canada Français le 
rencontre. Roger Lemay tient 
la vedette depuis 15 ans au 
centre d’achat. Il est tellement 
connu des parents que ceux-
ci l’ont surnommé le «vrai» 
père Noël. Ils le distinguent de 
ses confrères à ses yeux bleus 
pétillants.

À 79 ans, Roger Lemay 
pensait prendre sa retraite en 
2018, d’où son intention de 
faire de cette année un moment 
exceptionnel. 

«Je voulais être encore 
plus réaliste. J’ai commencé à 
me faire pousser la barbe en 
novembre 2017. Je ne l’ai jamais 
coupée, sauf pour la tailler un 
peu», affirme-t-il.

SURPRENANT

Douze mois plus tard, le 
résultat est surprenant. Le 
retraité incarnait déjà bien son 
rôle. Il le fait maintenant à la 
perfection. Son épaisse barbe 
d’une dizaine de centimètres 
lui donne un air encore plus 
chaleureux. 

«Personnellement, je suis 
beaucoup plus confortable. Il 
fait beaucoup moins chaud. 
Par contre, j’ai été très sur-
pris lorsqu’un premier enfant 
m’a tiré la barbe. Ça fait mal! 
C’est pire avec les bébés qui 
prennent seulement un ou 
deux poils», souligne-t-il en 
s’esclaffant.

Celui qui sera arrière-grand-
papa en janvier ne regrette pas 
du tout cet investissement en 
temps, même s’il a ressemblé au 

célèbre personnage toute l’an-
née. «En fait, ma femme disait 
plutôt que j’avais l’air d’un itiné-
rant», rectiie Roger Lemay. 

SANTÉ

À l’automne, il pensait arrê-
ter au terme de sa quinzième 

saison. Toutefois, il a été hos-
pitalisé pour une pneumonie 
au début décembre. «Je crois 
que je faisais trop d’heures. Je 
me suis fatigué», estime Roger 
Lemay. 

Au milieu du mois, il 
était déjà de retour en poste. 
La direction du Carrefour 
Richelieu a réduit son nombre 
d’heures jusqu’au 24 décembre. 

Avec un horaire à temps 
partiel, il a le goût de conti-
nuer. «Si la santé me le per-
met, j’aimerais faire une der-
nière année pour mes 80 ans, 
annonce le retraité du milieu 
de la vente. Je ne me couperai 
pas la barbe. Elle sera encore 
plus fournie et plus longue l’an 
prochain.» 

IDÉES

Une entrevue avec le père 
Noël ne serait pas complète 
sans quelques idées cadeaux 
pour le temps des Fêtes. Selon 
lui, les tablettes électroniques 
et les téléphones risquent de 
se retrouver en grand nombre 

sous le sapin dans quelques 
jours. 

D’un côté plus classique, il 
indique que les transformers 
sont toujours populaires chez 
les garçons et les poupées 
Barbie chez les filles.

Ceux qui aimeraient avoir 
la chance de le saluer peuvent 
encore le faire. Roger Lemay 
sera au Carrefour Richelieu 
jeudi et samedi, de 10 heures à 
midi, vendredi de 18 à 20 heures 
et dimanche toute la journée.

Un père Noël avec une «vraie» barbe blanche

CETTE SEMAINE DANS
LE CANA DA FRAN ÇAIS
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« Personnellement, je 

suis beaucoup plus con-

fortable. Par contre, j’ai 

été très surpris lorsqu’un 

premier enfant m’a tiré la 

barbe. Ça fait mal! C’est 

pire avec les bébés qui 

prennent seulement un 

ou deux poils.»

MARIE-JOSÉE PARENT
mjparent@canadafrancais.com

Avec sa barbe naturelle, Roger Lemay porte mieux que jamais son 
surnom du «vrai» père Noël de Saint-Jean-sur-Richelieu.

Si la santé le lui permet, Roger Lemay incarnera à nouveau le père Noël l’an prochain. Il sera alors 
âgé de 80 ans. Sa barbe sera plus longue et plus fournie!
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Le Canada Français adhère au Guide de déontologie journalistique du Conseil de presse du Québec. Nos journalistes adhèrent au Guide de déontologie de la 

Fédération professionnelle des journalistes du Québec.

KARINE GUILLET
kguillet@canadafrancais.com

L
es travaux de réfection et de réa-
ménagement des bibliothèques 
Adélard-Berger et L’Acadie qui 

devaient s’amorcer au début 2019 sont 
suspendus. Le conseil municipal de 
Saint-Jean-sur-Richelieu a rejeté mardi 
la seule soumission reçue dont le mon-
tant était pratiquement le double de l’es-
timation de 4,8 M$. Le directeur géné-
ral adjoint Stéphane Beaudin assure 
toutefois que le projet n’est pas en péril

«C’est clair aux yeux du conseil munici-
pal que ce projet-là va se réaliser, qu’on va 
aller de l’avant, mais on va établir une stra-
tégie pour le réaliser à un coût plus acces-
sible pour la Ville et les citoyens», airme 
d’entrée de jeu le directeur général adjoint. 

Sept entreprises étaient venues chercher 
l’information relative à ces travaux. Une 
seule, Construction Richelieu, a inalement 

proposé un projet, pour 7,9 M$. L’appel 
d’ofres a été lancé au début de novembre. 
«Le prix, incluant les frais de inancement, 
était pratiquement le double de ce que 
nous avions évalué, constate le maire Alain 
Laplante. Ça n’avait pas de bon sens.»

EN RÉFLEXION

Le maire indique qu’il est trop pour 
savoir quand l’appel d’ofres sera relancé. 
La Ville souhaite d’abord comprendre 
pourquoi l’écart était si grand entre son 
estimation et la soumission reçue, et pour-
quoi si peu d’entreprises ont participé. La 
stratégie inancière sera également revue. 
Les fonctionnaires municipaux devraient 
s’y pencher dès le retour des Fêtes.

Chose certaine, la municipalité n’en-
visage pas d’abandonner l’un des deux 
chantiers. Il serait aussi diicile de dimi-
nuer l’ampleur des travaux, croit M. 
Beaudin, alors que les plans et devis sont 
déjà réalisés. D’ailleurs, la plus grande 

partie des réparations touchait la mise à 
niveau de la mécanique des bâtiments. 
Parmi les options analysées, la Ville étu-
die si le court délai de huit mois pour 
compléter deux chantiers a pu faire peur 
aux entrepreneurs. Elle n’exclut pas de 
mettre en place un plus long échéancier, 
en ne ciblant qu’un seul endroit à la fois. 

DÉMÉNAGEMENT EN SUSPEND

Plus tôt cette année, la Ville avait 
octroyé un contrat de 83 356$ à la com-
pagnie Déménagement MEC Plus pour le 
déménagement des deux bibliothèques. 
La bibliothèque Adélard-Berger devait 
fermer ses portes de janvier à septembre. 

La municipalité avait d’ailleurs prévu 
l’ouverture d’un pavillon dans le parc 
Beaulieu, où quelque 5000 documents 
devaient se retrouver. Le Service des 
Bibliothèques travaillait depuis les der-
nières semaines à dresser la liste des titres 
transférés vers ce point de service ou vers 

la Bibliothèque Saint-Luc. Le reste de la 
collection devait être entreposé. 

La bibliothèque L’Acadie devait pour sa 
part cesser ses opérations en août, alors 
qu’un point de service devrait ouvrir à 
l’édiice Benoit-Lussier. 

La fermeture et le déménagement des 
documents d’Adélard-Berger attendront. 
«La Ville ne fermera pas Adélard-Berger 
tant et aussi longtemps qu’on ne commen-
cera pas les travaux, note M. Beaudin. 
L’Acadie et Saint-Jean sont des lieux 
publics grandement fréquentés».

MODERNISATION

La irme Vincent Leclerc Architecture, 
de Saint-Hubert, a déjà obtenu un contrat 
de 228 889$ pour la conception des plans 
et devis ainsi que pour la surveillance 
des travaux. Au total, le projet de réno-
vation des bibliothèques est évalué à 5,1 
M$, mais les gouvernements fédéraux et 
provinciaux y investissent chacun 1,4 M$.

LA SOUMISSION DE 7,9 M$ REJETÉE PAR LA VILLE

«Le projet de réfection des bibliothèques n’est pas en péril»
-Stéphane Beaudin 

STÉPHANIE MAC FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

L
e bar La T.S., anciennement connu 
sous le nom Taverne des sports, 
servira ses derniers clients le 23 

décembre, au terme de 57 ans d’activité. 
L’établissement licencié vient d’être vendu 
et les acheteurs ne veulent pas l’opérer. 

La Taverne des sports, située sur la rue 
Bouthillier Nord, entre les rues Saint-
Jacques et Frontenac, a été fondée en 
1961 par Fernand Guay. L’homme a été 
propriétaire de l’endroit sis à proximité 
de la voie ferrée du CN jusqu’en 1978. 
La Taverne des sports est alors devenue 
la propriété de Jacques Deslauriers et de 
Luc David, et ce, jusqu’au 20 février 1995. 

C’est à cette date que l’actuel propriétaire, 
Yvon Lapointe, s’est lancé en afaires. «J’ai 
toujours voulu travailler pour moi. C’était à 
vendre. Je savais que la taverne avait un bon 
potentiel et une bonne clientèle», expose-t-il.

Auparavant, il avait travaillé dans 
diverses brasseries et avait aussi été repré-
sentant sur la route. 

En 2003, l’homme a ajouté des dîners 
les mercredis, jeudis et vendredis pour 
diversifier son offre. Puis en 2007, la 
Taverne des sports est devenue le bar La 
T.S. ain de moderniser son image. Yvon 
Lapointe cherchait à se départir de son bar 
depuis deux ans. «J’ai 60 ans, j’approche 
de la retraite», explique le tenancier.

CHANGEMENT

Yvon Lapointe ajoute que le domaine 
a changé au cours des dernières années, 

notamment au niveau de la règlementation 
et de l’augmentation des prix de la bière.

«Et les chaînes de sports. Ça coûte 
maintenant 400$ par mois pour les avoir», 
ajoute-t-il. Sans compter que la frénésie du 
hockey n’est plus celle d’antan, poursuit M. 
Lapointe.

«Avant, les gens se réunissaient dans 
les bars pour regarder les matchs sur un 

écran géant. Là, tout le monde à ça chez 
eux», constate Yvon Lapointe qui a passé 
40 ans de sa vie dans le domaine des bars. 

VENTE

M. Lapointe souligne que plusieurs 
acheteurs, certains sérieux et d’autres 
non, se sont manifestés au cours du pro-
cessus de vente. Un an de négociations a 
été nécessaire pour clore la transaction. 

Les nouveaux acheteurs, qui 
détiennent une compagnie à numéro, 
ont notamment demandé des analyses 
de sols et une dérogation à la Ville de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

La transaction a été oicialisée devant 
un notaire le 17 décembre 2018. La vente 
inclut aussi le 127, rue Bouthillier Nord, 
situé à l’arrière de l’établissement licencié. 

FERMETURE

Les nouveaux propriétaires, dont 
l’identité n’est pas connue, ne désirent 
pas continuer à opérer le bar. Si bien que 
les derniers clients seront servis le 23 
décembre.

«Quand j’ai su que je le vendais, j’ai 
eu deux émotions : j’étais content d’avoir 
vendu, mais déçu de savoir que ça ne 
continuerait pas. Je trouve ça plate pour 
mes clients. Il y en a qui viennent tous 
les jours. Certains trouvent ça dur», dit 
celui qui les servait au bar deux jours par 
semaine en plus de s’occuper des dîners. 

Il a aussi de bons mots pour ses 
employés actuels et ceux du passé. «J’ai 
tout le temps eu du bon staf, des employés 
honnêtes et iables», ajoute-t-il. Six per-
sonnes sont actuellement à l’emploi du 
bar La T.S. 

Mais M. Lapointe assure ne pas être 
nostalgique. «Le processus est fait dans 
ma tête. Je vis bien avec ça.»

Il airme ne pas avoir de projets précis 
pour le futur. «Je veux prendre du temps 
pour moi», conclut l’homme qui compte 
aussi s’occuper de sa famille. 

APRÈS 57 ANS D’ACTIVITÉ 

C’est la in pour l’ancienne Taverne des sports

Yvon Lapointe était propriétaire du bar La T.S. depuis février 1995. Cet 
établissement de la rue Bouthillier était autrefois connu sous le nom de Taverne 

des sports.
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STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

S
i pour plusieurs,  Noël et le temps 
des  Fêtes sont synonymes de 
réjouissance, pour d’autres, mar-

qués par la perte d’un être cher, ces fes-
tivités n’ont plus le même sens. C’est 
le cas de  Linda et  Alain  Bernier qui, 
25 ans après le suicide de leur ils  Dany, 
célèbrent sobrement.

«  Nos  Noël ne sont plus pareils. Ils sont 
nostalgiques d’année en année. Noël, c’est 
beau et féérique, mais une petite lamme s’est 
éteinte. On n’a plus de sapin, plus de cadeau 
et plus de magie », relate  Linda  Bernier.

Malgré les 25  années qui ont passé 
depuis le départ soudain de leur ils, la 
douleur, elle, est toujours présente, sou-
ligne  Mme  Bernier. « À chaque événement, 
la douleur nous rattrape. On n’a pas le 
goût de célébrer »,  ajoute-t-elle.

UN RITUEL

La veille de  Noël, elle et son mari ont 
l’habitude de souper ensemble et d’avoir 
une pensée pour leur ils. Ils ne comptent 
pas déroger cette année à cette sobre tra-
dition. «  On lève toujours un verre pour 
honorer la mémoire de  Dany avec une 
prière. C’est un rituel depuis », raconte 
 Linda  Bernier.

Les  Noël ont pourtant jadis été joyeux 
à la résidence des  Bernier. «  Je me sou-
viens des beaux  Noël passés ensemble. 
Le père  Noël était présent. Sous le sapin 
décoré par les enfants, il y avait de nom-
breux cadeaux que les enfants dévelop-
paient. C’était suivi d’un bon repas de 
 Noël autour de la table. C’était ça mon 
petit bonheur », se rappelle la mère de 
 Dany,  Cathy,  Chantal et  Véronique.

JOURNÉE DIFFICILE

Le 12 décembre 1993, elle et son mari 
ont retrouvé  Dany sans vie. Il était âgé de 
17 ans. Le hasard a voulu que le  Canada 
 Français aille à la rencontre d’Alain et 
 Linda  Bernier 25  ans, jour pour jour, 
après les événements.

«  Comme chaque année, c’est une jour-
née très diicile. Une journée inoubliable », 

 dit-elle. Chaque 12 décembre, elle revit le 
scénario de ce dimanche fatidique, de ce 
que  Dany a fait cette  journée-là.

Les parents ne s’expliquent pas encore 
les raisons pour lesquelles leur ils a posé 
ce geste cette  soirée-là. L’adolescent n’a 
laissé aucun mot d’adieu.

«  On n’a rien vu venir, on n’a vu 
aucun signe qu’il était désespéré. Il vivait 
comme tout adolescent. Il allait à l’école 
et il travaillait les ins de semaine. Il avait 
de beaux projets avec son père dans la 
construction et c’était un passionné de 
pêche », se rappelle  Mme  Bernier.

Son ils lui coniait régulièrement ses 
joies et ses peines. «  On avait une belle 
complicité »,  poursuit-elle.

CHERCHER DE L’AIDE

La résidente de  Saint-Jean-  
sur-Richelieu encourage les gens à aller 
chercher de l’aide. «  Ce n’est pas un signe 

de faiblesse, au contraire,  lance-t-elle. Il 
ne faut pas avoir peur d’appeler et d’être 
jugé. Quand ça ne va pas bien, il faut 
prendre la ligne et appeler. »

C’est d’ailleurs en demandant de 
l’aide, notamment auprès du  Centre 
de crise et de prévention du suicide du 
 Haut-Richelieu-Rouville et de diverses 
ressources, dont des groupes d’aide, qu’elle 
a réussi à cheminer.

«  Est-ce qu’on peut vivre après un suicide ? 
 Non. On est en mode survie,  dit-elle. Et ce 
n’est pas parce que ça fait 25 ans que tout est 
correct. La douleur n’est plus aussi intense, 
mais la cicatrice va toujours être là. »  Encore 
aujourd’hui, elle raconte qu’il lui arrive d’être 
envahie d’une profonde soufrance.

Pour joindre le  Centre de crise et de préven-
tion du suicide du  Haut-Richelieu-Rouville, 
il suit de communiquer au 450 348-6300. 
La ligne est accessible 24 heures sur 24 et 
sept jours sur sept.

Célébrer Noël après le 
 suicide d’un proche

STÉPHANIE MAC FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

L
e Groupe Formica, qui compte 
une usine sur la rue Mercier à 
Saint-Jean-sur-Richelieu, vient 

d’être acheté pour la somme de 1,1 G$ 
(840 M$US) par Broadview Industries, 
une société d’investissements indus-
trielle basée aux Pays-Bas. 

Broadview Industries, déjà présente 
dans le secteur des stratiiés haute pression 
et des produits associés, a acquis lundi 
les divisions de Formica en Amérique 
du Nord, en Europe et en Asie. À cela 
s’ajoute la division de stratiié métallique 
Homapal. 

Le Groupe Formica appartenait à 
Fletcher Building, dont le siège social est 
situé à Cincinnati aux États-Unis, depuis 
2007. 

PAS DE CHANGEMENT

Les employés oeuvrant à Saint-Jean-
sur-Richelieu ont été rencontrés lundi en 
marge de cette annonce. Malgré l’ampleur 
de cette transaction, aucune répercus-
sion n’est anticipée à l’usine johannaise 
qui abrite également le siège social de 
Formica Canada. 

«C’est Business as usual à tous les 
niveaux», souligne Christelle Locat-
Rainville, directrice marketing chez 
Formica Canada.

Cette dernière ajoute que la transac-
tion est gagnante-gagnante tant pour 

Broadview Industries que pour le Groupe 
Formica. 

«On devient un atout pour eux. Ils 
n’étaient pas présents en Amérique du 
Nord. Et c’est une belle tournure des évé-
nements pour nous», poursuit-elle. 

Mme Locat-Rainville explique que 
Broadview Industries fabrique des pro-
duits destinés aux surfaces extérieures qui 
sont complémentaires à ceux du Groupe 
Formica. «Ça amène de nouveaux pro-
duits dans notre portfolio», enchaîne 
Mme Locat-Rainville. 

Cette dernière n’écarte pas la pos-
sibilité que des investissements soient 
réalisés dans le futur à l’usine de 

Saint-Jean-sur-Richelieu pour lui per-
mettre de fabriquer de nouveaux produits. 

PROCESSUS

L’annonce découle de la signature d’un 
contrat d’achat et de vente Broadview 
Industries et Fletcher Building. 
L’approbation inale est sujette au respect 
de différentes conditions, notamment 
les approbations règlementaires, spéciie 
Fletcher Building dans un communiqué 
de presse. 

L’entreprise néerlandaise est d’avis que 
ce processus sera complété d’ici la in de 
son exercice iscal 2019. Celui-ci se termi-
nera le 30 juin. 

Groupe Formica emploie environ 
3400 personnes en Amérique du Nord, 
en Asie et en Europe. Selon le Répertoire 
industriel du Haut-Richelieu du Conseil 
Économique, Formica compte un peu 
plus de 200 employés à son usine de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. À ces emplois 
s’ajoutent 40 personnes qui œuvrent au 
siège social établi sur la rue Mercier. 

STRATIFIÉ 

Le stratiié a été inventé en 1913 par le 
Groupe Formica. Ce dernier est toujours 
considéré comme un fournisseur chef de 
ile en solution de revêtements de surface 
pour les clients commerciaux et résiden-
tiels tant au Canada qu’à l’international.

De son côté, Broadview Industries 
détient Trespa, spécialisée dans la fabri-
cation de panneaux structurels pour 
applications extérieures; Arpa, considé-
rée comme le plus grand fournisseur de 
stratiié haute pression en Italie ainsi que 
Westag, une entreprise allemande qui 
produit des stratiiés haute pression. 

Broadview Industries est une société 
d’investissements basée aux Pays-Bas. Elle 
compte actuellement 2900 employés. Son 
portefeuille actuel couvre trois grappes 
industrielles : technologie matérielle, 
équipement de protection personnel et 
énergie. 

Avec l’acquisition du Groupe Formica, 
Broadview Industries avance qu’elle 
deviendra la chef de ile mondiale en stra-
tiié haute pression. 

TRANSACTION DE 1,1 G$

Formica est acheté par une irme des Pays-Bas

Environ 240 personnes sont à l’emploi de Formica Canada à 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 
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Alain et Linda Bernier n’ont plus l’envie de célébrer le temps des Fêtes depuis le 
suicide de l’un de leurs enfants, il y a 25 ans.

(P
h

o
to

 L
e 

C
an

ad
a 

Fr
an

ça
is

 −
 J

es
sy

ca
 V

ie
n

s-
G

ab
o

ri
au

)

(P
h

o
to

 G
ra

ci
eu

se
té

)

Dany Bernier s’est enlevé la vie le 12 
décembre 1993. Il avait 17 ans.
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ENTREVUE AVEC Simon Lachapelle

KARINE GUILLET
kguillet@canadafrancais.com

À 
27 ans, la carrière de Simon 
Lachapelle est en pleine efer-
vescence. Cité parmi les pho-

tographes montréalais à suivre selon 
Nightlife et sacré Révélation au dernier 
gala Ès Arts, le chasseur d’images a 
choisi d’investir les réseaux sociaux de 
ses clichés soigneusement recherchés. 
Une stratégie dont il commence à récol-
ter les fruits. Récemment, il a même 
attiré l’attention du quotidien français 
Le Monde. 

S’il est tombé en amour avec cette dis-
cipline, c’est d’abord grâce au septième 
art. Il se souvient de ses premières vidéos, 
alors qu’il se ilmait en train de faire de la 
planche à roulettes. C’est cette expérience 
qui lui a donné le goût de s’inscrire, à  à 
l’âge de 12 ans, au concours Apprentis 
chasseurs d’images du festival des mon-
tgolières. Avec trois autres jeunes, il a 
eu l’opportunité de découvrir l’envers de 
cet incontournable de la région, boîtier à 
la main, en compagnie du photographe 
Jacques Paul. «Ce que j’avais le plus aimé, 
c’était de prendre en photo les spectacles, 
se rappelle-t-il. Je trouvais ça drôle d’être 
un enfant en plein milieu de photo-
graphes de médias. Ça m’a donné le goût 
de faire de la photo.» 

Il n’en fallait pas plus pour le convaincre 
de demander à ses parents de lui acheter 
une caméra, plus précisément le modèle  
Nikon D80 qu’il conservera longtemps. 

PHOTOJOURNALISTE

Alors étudiant au Cégep, il se rap-
pelle qu’il envoyait de temps en temps 
quelques-unes de ses images pour publi-
cation dans nos pages. Jusqu’au jour où, 
à sa grande surprise, le photographe du 
Canada Français lui a proposé de joindre 
l’équipe. Il avait 17 ans. «Du photojour-
nalisme, c’est la meilleure école pour 
apprendre, lance-t-il. Tu vas faire tous 
les types de contrats, tu n’as pas beau-
coup de temps et tu es obligé de sortir 
une photo, peu importe les conditions 
de lumière.»

Il aimait beaucoup les assignations 
de spectacles, de sport et les photore-
portages. Il dit aussi avoir été touché par 
la couverture de faits divers comme les 
incendies, de fortes images où le drame 
humain est omniprésent.

D’ailleurs, il se souvient d’avoir enilé 
une grande salopette pour prendre la 
direction de Saint-Blaise-sur-Richelieu 
en canot pour immortaliser sur pelli-
cule les inondations de 2011. Le premier 
ministre Jean Charest s’y était rendu en 
hélicoptère, entouré de ses gardes de sécu-
rité. Il était là, à tenter de se démarquer au 
milieu d’une marée de photographes et de 
caméramans. 

«En photojournalisme, il y a toujours 
un peu la compétition pour avoir la 
photo, explique-t-il. Quand tu es jeune, 
c’est facile de te faire pousser. J’ai toujours 
eu l’audace de m’imposer et d’y aller.»

ANIMATION 3D

Bachelier en animation 3D de l’École 
des arts numériques, de l’animation et 
du design (NAD), il a aussi travaillé pen-
dant quelques années dans une boîte de 
production d’efets spéciaux. Un métier 
qui nécessite souvent de longues heures 
de boulot pour quelques secondes de 
résultat. «Je n’avais pas l’impression de 
me réaliser artistiquement. C’est très 
technique. J’adore le domaine pour en 
apprendre sur le sujet, mais moins le 
milieu de travail.»

C’est assez pour le convaincre de se 
lancer à son compte. Son passage dans cet 
univers lui aura permis de développer son 
œil et d’apprendre à agencer les couleurs. 
Des aptitudes qui ont aussi contribué à 
forger sa signature visuelle.

RÉSEAUX SOCIAUX

En 2016, celui qui a grandi à Saint-
Jean-sur-Richelieu s’est donné le déi de 
publier une image par jour sur les réseaux 
sociaux. Le principal intéressé s’est consa-
cré de trois à quatre heures par jour à l’ac-
complissement de cet objectif. 

Indéniablement, le fait de travail-
ler pour un médium destiné à être vu à 
travers un téléphone cellulaire a changé 
sa perception de la photo. «Les gens sur 
Instagram vont vite, explique-t-il. Si tu 
veux attirer l’attention, tu as une seconde. 
Il faut que tu y ailles avec de la symé-
trie, des lignes directrices, des couleurs 
tape-à-l’œil. C’est un bon exercice de 
composition.»

Le projet lui aura permis de se bâtir 
une crédibilité. Il a aussi gagné beau-
coup de visibilité. Sa page Instagram est 
aujourd’hui suivie par près de 17 900 per-
sonnes. Il consacre encore maintenant de 
nombreux eforts à nourrir les réseaux 
sociaux. «Je le faisais pour moi à la base, 
mais tranquillement, j’ai vu qu’il y avait du 

potentiel, que ça attirait des clients. C’est 
du marketing.»

MOMENT FACTORY

Ses 365 clichés ont aussi attiré l’at-
tention de la compagnie montréalaise 
Moment Factory pour laquelle il a 
immortalisé plusieurs projets. La com-
pagnie lui a notamment acheté une prise 
de vue du pont Jacques-Cartier et lui a 
conié quelques contrats, dont le plus 
récent était de capturer le jeu de lumière 
réalisé pour la commémoration de 
Polytechnique.

Le site Nightlife salue sa palette de 
couleur, créant un efet dramatique, en le 
nommant parmi les huit photographes de 
la métropole à suivre. De l’autre côté de 
l’Atlantique, le journal Le Monde l’a aussi 
remarqué et l’a contacté pour illustrer son 
édition hors-série consacrée au Québec. 

TEMPS

Prendre une bonne photo prend du 
temps. Simon Lachapelle en sait quelque 
chose. Avant même de poser son doigt sur 
le déclencheur, il passe souvent de lon-
gues heures à faire du repérage, à tester 
des angles et à obtenir des autorisations. 
Un travail que les gens n’imaginent pas 
quand ils regardent une image.

Grand voyageur, il met aussi beaucoup 
d’eforts à dresser une liste de ce qu’il 
aimerait coucher sur pellicule et à se faire 
un horaire lorsqu’il est à l’étranger.

«La dernière fois, nous étions avec nos 
gros zooms avec un ami, image-t-il. Nous 
étions à la bonne place pour voir la lune 
se lever derrière le quai de l’horloge. Les 
gens qui passaient nous disaient qu’on 
était chanceux d’avoir pris ça. On n’est 
pas chanceux, ça fait une semaine que je 
calcule les angles sur Google Earth!»

Le créateur passe aussi beaucoup de 
temps en postproduction à retravail-
ler ses clichés. Si certains puristes de la 
photo s’y opposent, lui croit plutôt que les 
retouches font partie intégrante de cet art. 
Il peut facilement investir de nombreuses 
heures à perfectionner un paysage, jouant 

avec les couleurs ou retranchant de petits 
éléments qui ne devraient pas s’y trou-
ver, comme une poubelle. Il oeuvre aussi 
quelques fois en composition avec plu-
sieurs images.

TRAVAIL

Dans un métier où la compétition est 
parfois féroce, il conie sans détour qu’il 
faut travailler fort pour se démarquer. Il 
estime que plusieurs années sont néces-
saires avant de se bâtir une liste de clients 
pour se permettre de vivre de sa passion, 
alors que 80% de son temps est consacré 
à la gestion, contre 20% de séances photo.

«Mon rêve, c’est de voyager, prendre 
des photos, ne pas faire de contrats pour 
personne et que les gens m’achètent mes 
photos pour l’art. C’est faisable, mais pas 
du jour au lendemain.»

On peut consulter son site à l’adresse 
suivante: instagram.com/simonlachapelle

Un jeune photographe passionné par son art

LE JEU DESquestions
PROFESSION: Photographe 
professionnel

PASSE-TEMPS: L’escalade, le cinéma, 
les cubes Rubik

SON ÉQUIPEMENT: Un Sony A7R3 
et six objectifs.  

DES PHOTOGRAPHES QUI 
L’INSPIRENT: «Le Torontois Michael 
Sidofsky (alias Mindz eyes) pour la 
beauté des clichés et le photographe 
spécialisé en architecture Mike Kelley 
pour la manière dont il gère son 
entreprise.»

LA PHOTO QU’IL EST HEUREUX 
D’AVOIR PRISE: «J’ai un peu 
le syndrome de l’artiste. Tout ce 
que je fais, je ne suis rapidement 
plus satisfait. Je suis toutefois ier 
d’une photo immortalisant les feux 
d’artiice de La Ronde en haut 
d’un pont Jacques-Cartier illuminé. 
La photo la plus rentable que j’ai 
produite.»

« J’aimerais pousser ma pho-

to à un point où j’ai assez d’ar-

gent pour faire des expéditions 

qui sortent des sentiers battus, 

où personne n’est jamais vrai-

ment allé.»

Simon Lachapelle a récemment attiré l’attention du quotidien français Le Monde. Il a déjà été à l’emplois du Canada Français 
comme photographe. 
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Depuis bientôt 100 ans!

Un grand merci pour votre coniance. Toute l ’équipe vous souhaite de Joyeuses Fêtes et une Bonne Année 2019!
Secteur Saint-Luc | Complexe funéraire LeSieur et frère

lesieuretfrere.com |  450 359-0990

Secteur Vieux-Iberville | Complexe funéraire Claude LeSieur

claudelesieur.com | 450 346-6020 

MARIE-JOSÉE PARENT
mjparent@canadafrancais.com

D
es agents de la paix de Saint-Jean-
sur-Richelieu pourront adminis-
trer de la naloxone pour contrer 

les efets de surdoses d’opioïdes, notam-
ment le dangereux fentanyl, en 2019. 
L’antidote sera conservé au poste de police.

Dans la municipalité, les membres des 
forces de l’ordre n’ont pas eu à intervenir 
pour des cas de surdose aux opioïdes jusqu’à 
maintenant. 

«Les ambulanciers ont des trousses de 
naloxone dans leur véhicule. Si nous avons 
un cas d’intoxication, nous les appelons 
immédiatement. Si l’administration de 
l’antibiotique est nécessaire, ce sont eux qui 

auront à le faire», précise le porte-parole 
du Service de police de Saint-Jean-sur-
Richelieu, Jérémie Levesque.

Cette directive ne changera pas en 2019. 
Toutefois, les policiers auront accès à la 
naloxone pour la première fois au poste de 
police. La ville a procédé à l’achat de quatre 
trousses qui seront placées à des endroits 
stratégiques.

«Comme il n’est pas prouvé que l’anti-
biotique résiste à des températures froides, 
nous préférons ne pas en conserver dans les 
autopatrouilles», précise Jérémie Levesque.

CONTACT

Pour la première fois cette année, un 
agent de la paix a été en contact avec du 
fentanyl. Cette interaction a incité les 

forces de l’ordre à prendre de nouvelles 
précautions.

«Lors d’une intervention sur la place du 
Quai, le policier a arrêté un individu recher-
ché pour mandat. Comme à l’habitude, il l’a 
fouillé. Il portait ses gants en kevlar lorsqu’il 
a trouvé une patch de fentanyl. Il l’a mis dans 
un sac sous scellé», raconte Jérémie Levesque.

Lors du transport de l’individu vers le 
poste de police, l’agent a eu un malaise. 
«Il avait la vision loue et de la diiculté 
à respirer. Il a été transporté à l’hôpital. Le 
contact avec le fentanyl, malgré les gants, a 
été suisant pour l’intoxiquer», précise le 
porte-parole.

Le policier n’a pas eu besoin de naloxone, 
puisque les efets ont été de courte durée. 

Cette expérience a toutefois convaincu les 
autorités d’être proactives en procédant à 
l’achat de trousses pour le service.

GRATUIT

Au Québec, diférents corps de police ont 
emboîté le pas en se procurant l’antibiotique. 
À Laval, un agent a même sauvé une vie en 
procédant à son administration en juin 2018.

Rappelons que la naloxone est gratuite 
dans les pharmacies. Lorsqu’une personne 
est en surdose d’opioïdes, sa respiration 
ralentit, voire s’arrête complètement. S’il est 
utilisé immédiatement, le médicament peut 
aider la personne à respirer de nouveau nor-
malement et à reprendre connaissance. La 
naloxone peut être administrée par injection 
ou par vaporisation nasale.

SURDOSES D’OPIOÏDES

Les policiers pourront administrer de la naloxone

VALÉRIE LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

L
a crise des opioïdes sévit partout 
au Canada. Avec 25 cas d’intoxi-
cation répertoriés en 2016, Saint-

Jean-sur-Richelieu n’y fait pas exception, 
révèle l’Institut canadien d’information 
sur la santé (ICIS).

Le données publiées dans le dernier rap-
port de l’Institut portent sur les hospitalisa-
tions liées à une intoxication aux opioïdes 
sans égard au contexte. Elles contiennent 
autant les erreurs de médication que les 
surdoses liées aux drogues de rue.

«La santé publique est surtout préoc-
cupée par les décès causés par le fentanyl 
et de son utilisation à risque de surdose. 
En Montérégie, une enquête est en cours 
depuis février dernier pour surveiller la 
situation. Il n’y a aucune situation parti-
culière à Saint-Jean-sur-Richelieu», assure 
Dre Manon Blackburn, médecin-conseil 
au Centre intégré de santé et de services 
sociaux de la Montérégie-Centre.

Selon les statistiques compilées par 
l’ICIS, on recense 25 hospitalisations liées 
à une intoxication aux opioïdes à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Il y en a eu 114 pour la 
même période à Montréal. Si on transpose 
ces données brutes par 100 000 habitants, 
la proportion s’inverse. Le taux passe de 6,5 
à Montréal contre 26,2 à Saint-Jean-sur-
Richelieu qui aiche donc une fréquence 

quatre fois plus élevée que dans la plus 
grosse ville de la province.

PUISSANTS ET MORTELS

«Parmi ces hospitalisations, on ne peut 
pas savoir s’il s’agit de drogues de rue ou 
de médicaments prescrits qui n’ont pas été 
pris tels qu’indiqué, conirme Christina 
Lawand, chercheuse principale à l’ICIS. 
On sait par contre que les opioïdes sont 
extrêmement puissants et mortels. Il se 
produit 11 décès par jour au Canada à 
cause de surdoses. C’est pour cette raison 
qu’on parle de crise.»

Les intoxications aux opioïdes créent 
une pression certaine sur le système de 

santé. Elles ne constituent «que la pointe de 
l’iceberg», assure Mme Lawand. Les efets 
secondaires indésirables pour des médica-
ments prescrits entraînent eux aussi 17 hos-
pitalisations par jour au Canada. C’est sans 
compter les 25 autres pour des problèmes 
de santé mentale ou de sevrage liés à cette 
substance.

Les statistiques publiées par l’ICIS 
n’étonnent pas Dre Manon Blackburn. 
«La hausse des décès liés aux intoxications 
n’est pas exactement surprenante, dit-elle. 
Quelle utilisation fait-on des opioïdes? Les 
prescrit-on à bon escient? Sont-ils entrepo-
sés de façon optimale? On peut s’interroger 
là-dessus.»

ACCIDENTEL… OU PAS

L’Institut canadien d’information sur 
la santé relève qu’environ 60% des intoxi-
cations aux opioïdes sont de nature acci-
dentelle. Elles afectent en grand partie les 
personnes âgées.

Les autres cas (40%) sont le résultat d’une 
consommation intentionnelle d’opioïdes. 
«Ça peut être à cause des drogues de rue», 
souligne Mme Lawand. Ce type d’intoxica-
tion frappe les jeunes. Les hommes de 25 à 
44 ans constituent le groupe le plus à risque, 
suivis des hommes dans la tranche d’âge des 
15 à 24 ans.

20 MILLIONS D’ORDONNANCES

«C’est une crise très complexe qui 
a évolué depuis une décennie, résume 
Christina Lawand. La surprescription et 
la surutilisation ont créé des dépendances 
en plus d’ouvrir la voie au marché noir. 
On a serré la vis au Canada, mais il y a 
tout de même eu plus de 20 millions de 
prescriptions d’opioïdes l’an dernier. Des 
fois, c’est tout à fait pertinent, mais il faut 
de meilleures lignes directrices pour 
qu’ils deviennent des médicaments de 
dernier recours.»

Le Québec se démarque des autres pro-
vinces canadiennes. En efet, c’est ici que 
se remplissent le moins d’ordonnances 
pour des opioïdes et «on veut que ça reste 
comme ça», insiste Dre Manon Blackburn. 

INTOXICATIONS AUX OPIOÏDES

Vingt-cinq hospitalisations à Saint-Jean-sur-Richelieu

L’Institut canadien d’information sur la santé relève qu’environ 60% des 
intoxications aux opioïdes sont de nature accidentelle. Les autres cas (40%) sont le 

résultat d’une consommation intentionnelle.
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 MARIE-JOSÉE  PARENT
mjparent@canadafrancais.com

« J
e ne suis pas un héros, j’ai fait 
ce qu’il fallait. »  Yvon  Blouin 
est modeste, mais sans lui, 

le pire aurait pu se produire sur la rue 
 Riendeau à  Iberville, lundi soir, alors 
qu’un incendie a lourdement endom-
magé un immeuble de six logements.

«  Je suis voisin du bloc, explique le 
résident de la 10e   Avenue. J’écoutais la 
télévision lorsque j’ai vu un relet dans ma 
vitrine, comme une boule de lumière. J’ai 
regardé par la fenêtre et j’ai vu le feu. Je 
suis immédiatement sorti dehors. »

Téléphone en main,  Yvon  Blouin a 
composé le  9-1-1. Il a alors dirigé les 

pompiers vers le  417-427, rue  Riendeau. 
Il était 20 h 51.

« J’ai été en avant. Personne ne bou-
geait. J’ai cogné au premier appartement. 
La dame ne savait pas qu’il y avait le feu, 
alors que ça brûlait vraiment fort au deu-
xième étage », poursuit le citoyen.

En levant les yeux, le cœur d’Yvon 
 Blouin s’est arrêté. Sur le balcon, à 
proximité du brasier, il a aperçu un 
garçon d’environ huit ans. «  Il était en 
haut et il pleurait. Il n’était pas habillé. 
Il était en  sous-vêtements, sans bas. 
Je l’ai pris dans mes bras et je l’ai des-
cendu. Je l’ai assis dans une voiture, 
où il y avait déjà une jeune fille qui se 
trouvait avec lui dans l’appartement », 
 raconte-t-il.

Le bon samaritain a ensuite aidé les 
autres résidents de l’immeuble à éva-
cuer les lieux, notamment une per-
sonne à mobilité réduite. Personne n’a 
été blessé.

EXTINCTION

Au même moment, les pompiers de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu étaient déployés 
massivement sur la rue  Champlain alors 
qu’un violent incendie détruisait un bâti-
ment vacant.

Il y avait toutefois des sapeurs de 
garde sur le territoire, prêts à toute 
éventualité. «  Nous avions fait du rap-
pel pour les pompiers en congé. Ils 
s’étaient rendus en caserne, ain d’être 
disponibles s’il y avait une autre inter-
vention. En plus, on avait déjà demandé 
l’entraide extérieure. Elle a été détournée 
vers  Riendeau », explique le directeur 
adjoint du  Service de sécurité incen-
die de  Saint-Jean- sur-Richelieu,  Guy 
 Descôteaux.

Au total, 35 pompiers se sont ren-
dus sur les lieux. « À notre arrivée, 
les flammes étaient très apparentes. 
Le feu a pris dans un logement au 
deuxième étage de la partie nord. Des 
matières combustibles avaient été 
laissées sur un calorifère. La cause 
est donc accidentelle », précise  Guy 
 Descôteaux.

Vers 23 h 30, le brasier était sous 
contrôle. Il a été maîtrisé peu après une 
heure du matin. «  Les six logements ne 

seront pas habitables à court terme. Deux 
appartements sont des pertes totales par 
le feu, les quatre autres ont été endomma-
gés par l’eau, la fumée et l’exploration », 
 poursuit-il.

ÉMOTIONS

Au lendemain des évènements, celui 
qui a donné l’alerte était encore secoué 
par les émotions. «  Je ne suis pas un 
héros. Disons que j’ai fait ce qu’il fallait. Si 
je n’avais pas été là,  est-ce que quelqu’un 
serait arrivé à temps ?  On ne le saura 
jamais».

Yvon  Blouin évacue un immeuble en lammes

Yvon  Blouin a secouru un enfant au 
deuxième étage de cet immeuble 

incendié, lundi soir, sur la rue  Riendeau.
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Une équipe de 35 pompiers a répondu à l’appel dans le secteur  Iberville.
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U
n immeuble désafecté de la rue 
Champlain, considéré dangereux 
pas les pompiers, a été complè-

tement rasé par un incendie, lundi soir, 
dans le Vieux-Saint-Jean. Le feu, dont la 
cause demeure indéterminée, a également 
détruit un édiice adjacent abritant un 
cabinet de médecin.

Les flammes ont pris naissance au  
deuxième étage du bâtiment situé au  
175, rue Champlain, vers 20h15. La 
construction, qui abritait une ancienne 
maison de chambres, était vacante depuis 
sa fermeture en janvier 2018.

«C’était un bâtiment barricadé que nous 
avions classé comme dangereux. La struc-
ture était déjà afaiblie», souligne d’emblée 
le directeur adjoint du Service de sécurité 
incendie de Saint-Jean-sur-Richelieu, Guy 
Descôteaux.

«Lorsque nous sommes arrivés, le 
feu avait déjà percé le toit et les lammes 
s’étaient propagées au deuxième étage, 
ajoute-t-il. Comme c’était déjà un bâti-
ment endommagé, qu’il y avait des trous 
dans les planchers et que le toit s’efondrait, 
nous ne pouvions même pas pénétrer à 
l’intérieur.»

Cela aurait pu être dramatique si une 
personne s’était trouvée sur l’un des étages. 
Heureusement, il n’y a pas eu de perte 
de vie humaine. Le Service de police de 
Saint-Jean-sur-Richelieu conirme d’ail-
leurs n’être jamais intervenu pour délo-
ger des squatteurs depuis la fermeture de 
l’immeuble.

PROPAGATION

Devant l’ampleur du brasier, une alerte 
générale a été sonnée dans la municipalité. 
Tous les pompiers de la ville ont été appelés 
au travail.

Ils ont adopté une approche défensive en 
combattant le feu sur plusieurs fronts. Ils ont 
tenté d’éviter sa propagation à l’immeuble 
adjacent où se trouve la clinique du Dr 
Jacques Brosseau au rez-de-chaussée et un 
appartement à l’étage supérieur. 

«Nos efforts ont été mis au 167-169 
Champlain pour arrêter la propagation. 
Comme les deux bâtiments sont attachés, le 
feu s’est communiqué par l’entretoit», précise 
Guy Descôteaux.

Il a fallu plusieurs heures de travail aux 
sapeurs pour venir à bout de l’intense bra-
sier. «Dès qu’il y avait des parties de plancher 
ou de toit qui s’efondraient, cela faisait une 
ouverture qui permettait au gaz de s’enlam-
mer. L’incendie reprenait alors de la vigueur. 
Ça devenait spectaculaire, mais en même 
temps, cela empêchait le feu de se propager 
à l’intérieur», explique-t-il.

C’est d’ailleurs ce qui s’est produit vers 
22 heures alors que le brasier a repris de la 
vigueur d’un seul coup.

ENTRAIDE

Une cinquantaine de pompiers se sont 
relayés sur place. La ville de Saint-Jean-sur-
Richelieu a obtenu l’entraide de plusieurs 
casernes environnantes, notamment pour 

l’aider à combattre simultanément un incen-
die à Iberville. 

Des sapeurs des villes de Candiac/Delson, 
Chambly, La Prairie, Longueuil, Napierville, 
Saint-Alexandre et Saint-Philippe/Saint-
Mathieu se sont déployés sur les deux sites. 
L’Association des pompiers auxiliaires de la 
Montérégie était également sur les lieux en 
soutien aux efectifs. La Croix-Rouge a pris 
en charge la famille qui demeurait dans le 
logement adjacent.

DOMMAGES

L’incendie a été maîtrisé vers 2h30, après 
six heures de dur combat. Les troupes tra-
vaillaient sous la neige avec un mercure res-
senti de -10°C. La propagation a été évitée 
aux immeubles voisins, notamment celui de 
la Pizza Sipan qui a été léché par les lammes 
pendant de longues minutes.

Au lever du jour, les équipes étaient tou-
jours sur place. «La structure était instable. 
Comme on ne pouvait pas aller à l’intérieur, 
nous avons fait appel à une pelle mécanique. 
Nous avons ainsi atteint le feu qui couvait 
toujours dans les planchers et les murs en 
matinée», indique Guy Descôteaux.

Les dommages sont estimés à 500 000$ 
pour le 175, rue Champlain et 350 000$ pour 
le 167-169, rue Champlain.

CAUSE

Au moment d’écrire ces lignes, la cause 
du sinistre demeurait indéterminée. «Nous 
n’avons aucun indice qui nous permet de 
dire qu’il s’agit d’un incendie volontaire ou 
suspect. Nous n’avons pas vu de trace d’accé-
lérant ou de bidon d’essence. L’enquête est 
toujours en cours. Tout dépendra des infor-
mations que vont rentrer dans les prochains 
jours», conclut Guy Descôteaux.

BRASIER MAJEUR SUR LA RUE CHAMPLAIN

Le bâtiment était considéré à haut risque d’incendie

C’est tout ce qui reste des deux immeubles de la rue Champlain qui ont été 
incendiés en début de semaine. Celui de gauche était désaffecté depuis un an, 

l’autre logeait le cabinet médical du Dr Jacques Brosseau.
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V
incent  Boucher, 24 ans, 
a comparu lundi pour 
faire face à une accu-

sation de meurtre à la suite 
de la mort de sa conjointe, 
 Laurie  Anne  Grenier, survenue 
samedi dans leur logement de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu sur la 
rue  Bouthillier  Nord.

L’accusation portée contre lui 
est celle d’avoir causé la mort 
de la jeune femme de 27  ans, 
commettant ainsi un meurtre 
au premier degré. L’accusé était 
en pleurs lorsqu’il a été amené 
devant le tribunal. Il regardait 
l’assistance en cherchant à y 
reconnaître des gens alors que 
son avocat,  Me  Alexandre  Tardif, 
comparaissait en son nom.

À la demande de  Me  Martin 
 Bourgeois, procureur de la 
 Couronne, le juge Éric  Simard a 
ordonné à l’accusé de ne pas com-
muniquer avec les membres de la 
famille de la victime dont certains 
étaient présents dans la salle. 

Boucher demeure détenu. Le 
dossier a été reporté au 21 janvier.

ENQUÊTE

Samedi soir dernier, vers 
18 h 45, les policiers de  Saint-Jean 
avaient été appelés à intervenir 
au 104, rue  Bouthillier  Nord, 

dans un logement situé à l’étage 
de l’immeuble. Il s’agissait de 
l’adresse de la victime et de l’ac-
cusé qui étaient conjoints.

Le corps de la jeune femme 
portant des marques de violence y 
a été découvert. L’enquête démon-
trait qu’elle avait été victime d’un 
homicide, a indiqué la  porte-parole 
de la  SQ, la sergente  Audrey-Anne 
 Bilodeau. Dans les heures sui-
vantes, l’accusé était arrêté à 
 Sainte-Adèle, dans les  Laurentides.

L’enquête a été confiée aux 
policiers du  Service des enquêtes 
sur les crimes contre la personne 
de la  SQ. Durant toute la journée 
de dimanche, les policiers spé-
cialisés en identité judiciaire ont 
procédé à l’examen de la scène 
de crime. En cours d’ avant-midi, 
les spécialistes du  Laboratoire 
de sciences judiciaires et de 
médecine légale se sont joints à 
eux pour examiner le logement. 
Pendant ce temps, les policiers de 
 Saint-Jean frappaient aux portes 
des résidences du voisinage pour 
recueillir des informations.

COMPARUTION

C’est l’accusation la plus grave 
au  Code criminel, meurtre au pre-
mier degré, qui a été portée contre 
 Boucher. Au terme de la comparu-
tion, son avocat a indiqué que son 

client encaissait le choc de l’accu-
sation portée contre lui.

L’avocat ne connaissait pas 
les circonstances de l’arresta-
tion de  Boucher. Il a cependant 
mentionné que le jeune homme 
n’avait pas ofert de résistance et 
avait collaboré avec les policiers 
au moment de son arrestation.

Quant aux éléments de l’en-
quête qui ont conduit les policiers 
à l’appréhender à  Saint-Adèle, la 
défense n’avait pas encore accès 
à tous les éléments de la preuve 
pour répondre à cette question. 
De son côté,  Me  Bourgeois a 
d’abord ofert ses condoléances à 
la famille éplorée et n’a pas livré 
de détails sur la preuve.

ANTÉCÉDENTS

Boucher a quelques antécé-
dents judiciaires en matière de 
voies de fait et de possession 
de drogue. En mars dernier, à 
 Montréal, il avait obtenu un sur-
sis de peine après avoir plaidé 

coupable à une accusation de 
voies de fait et il avait été soumis 
à une probation avec l’obligation 
d’efectuer 200 heures de travaux 
communautaires. En août dernier, 
il s’était engagé à garder la paix et 
avait été acquitté d’accusations 
de voies de fait et d’avoir proféré 
des menaces. Plus récemment, en 
octobre, à  Sherbrooke, il avait été 
condamné à 30  jours de prison 
pour méfait et entrave au travail 
des policiers.

Toujours selon le plumitif de 
la cour, il a habité à  Sainte-Adèle 
à l’été 2017. Par la suite, l’adresse 
du 104, rue  Bouthillier  Nord, 
à  Saint-Jean, mais aussi une 
adresse de  Sherbrooke appa-
raissent à son dossier.

Dans l’éventualité d’une 
condamnation sous l’accusation 
de meurtre au premier degré, la 
peine est celle de la détention à 
perpétuité sans possibilité de 
libération conditionnelle avant 
 vingt-cinq ans.

MARIE-JOSÉE PARENT
mjparent@canadafrancais.com

L
es policiers sont à la 
recherche d’un individu 
à l’origine d’un vol qua-

liié survenu au dépanneur de 
la station-service Crevier, le 
samedi 15 décembre, peu avant 
19 heures.

Le suspect s’est présenté au 
commerce situé au 2363, route 
133. Il s’est immédiatement diri-
gé vers le caissier et lui a deman-
dé de lui remettre le contenu du 
tiroir-caisse.

«Il avait la main à l’intérieur 
de son manteau, puis il a sorti 
une arme de poing, précise le 
sergent Jérémie Lévesque, du 
Service de police de Saint-Jean-
sur-Richelieu. Nous ne savons 
pas s’il s’agissait d’une vraie ou 
d’une simulation.»

Le voleur a pris l’argent sans 
blesser l’employé. Il s’est enfui à 
pied en se dirigeant vers l’ouest 
dans le quartier résidentiel du 
secteur Saint-Athanase. Du 
ratissage a été fait dans les rues 
avoisinantes par les policiers, 

mais l’individu n’a pas été 
retracé.

INFORMATIONS

Pour le moment, les agents 
de la paix ne fournissent aucune 
description du suspect. Ils sont à 
la recherche d’informations sup-
plémentaires dans le but de faire 
avancer leur enquête. Toute per-
sonne qui aurait des renseigne-
ments reliés à cette afaire peut 
les communiquer en laissant un 
message sur la ligne anonyme 
Anti-Crime, au 450 357-2000.

SECTEUR SAINT-ATHANASE

Vol qualiié dans un dépanneur

LOUISE BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

R
osalie Caron, 29 ans, 
de Saint-Jean-sur-
Richelieu, a comparu 

mardi pour répondre à une 
accusation de voies de fait 
graves à la suite d’un évé-
nement survenu la veille, à 
Saint-Alexandre.

Une dispute a éclaté dans une 
résidence de la rue Saint-Gérard. 
Une femme a été blessée, mais on 
ne craint pas pour sa vie, a indiqué 
la sergente Ingrid Asselin, porte-
parole de la Sûreté du Québec. 

Un périmètre de sécurité a été 
établi autour de la maison durant 
l’enquête policière. Un homme a 
aussi été arrêté pour voies de fait, 
mais il a été remis en liberté par 
les policiers.

Quant à Rosalie Caron, elle est 
soupçonnée de s’être introduite 

par efraction dans la résidence 
ain d’y commettre un acte cri-
minel, soit des voies de fait.

AUTRES CHEFS 
D’ACCUSATION

Elle fait face aussi à l’accusa-
tion d’avoir commis des voies de 
fait graves contre la femme en 
la blessant. Elle est accusée de 
s’être livrée aux voies de fait alors 
qu’elle portait et utilisait un cou-
teau. Un quatrième chef d’accu-
sation de voies de fait contre un 
homme s’ajoute à la liste.

Le procureur de la Couronne 
s’est opposé à ce qu’elle puisse 
reprendre sa liberté. La jeune 
femme devait être ramenée hier 
(mercredi) devant le tribunal 
pour l’enquête sur remise en 
liberté. À la demande de la pour-
suite, le juge a ordonné à l’accu-
sée de ne pas entrer en contact 
avec les deux plaignants. 

SAINT-ALEXANDRE

Une femme accusée
d’agression au couteau

Vincent Boucher accusé du
meurtre de Laurie Anne Grenier
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Un périmètre a été dressé aux abords de l’immeuble du 104, 
 Bouthillier  Nord situé à l’intersection de la rue  Frontenac.
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Dimanche, les experts en scène de crime de la  SQ et du  Laboratoire de 
sciences judiciaires et de médecine légale ont examiné le logement.

Me  Martin  Bougeois, de la 
 Couronne, a porté une accusation 

de meurtre au premier degré.
Me  Alexandre  Tardif assure la 
défense de  Vincent  Boucher.
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La victime,  Laurie  Anne  Grenier, et l’accusé,  Vincent  Boucher.
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L
es bénévoles de l’Opération Nez 
rouge ont atteint la barre des 600 
raccompagnements cette semaine. 

Le service est maintenant ofert tous les 
soirs, jusqu’au 31 décembre. 

«Ç’a roulé, ç’a roulé et c’était super le 
fun!», voilà comment Suzanne Kardos, 
coordonnatrice pour l’Opération dans le 
Haut-Richelieu, résume la dernière in de 
semaine. 

Le vendredi 14 décembre, les équipes 
ont connu une soirée record, alors qu’elles 
ont efectué 159 raccompagnements. Cela 
surpasse de loin toutes les nuits depuis le 
début de la campagne. Cela supplante 
même le record de l’an dernier qui était 
de 122 transports.  

«Nous avions 101 bénévoles, sou-
ligne Suzanne Kardos. C’est excellent. 
Nous avons formé 28 équipes. Ça allait 

tellement bien que nous avons même 
accepté plusieurs longues distances, 
comme Candiac, Montréal et Farnham.»

Les gens étaient également généreux, 
puisque cette veillée a permis d’amasser 
3499$. À titre comparatif, la soirée la plus 
payante en 2017 avait permis de recueillir 
2438$.

Rappelons que le service de Nez rouge 
est toujours gratuit. L’argent est récolté 
sous forme de dons et remis au Club 
Optimiste Saint-Eugène.

BILAN

Visiblement, les gens avaient le cœur à 
la fête au cours des derniers jours, puisque 
la soirée du samedi 15 décembre a égale-
ment été très occupée. Les 64 bénévoles 
ont fait 107 raccompagnements.

Bien que la campagne 2018 ait com-
mencé au ralenti, les dernières nuits 
ont prouvé l’importance du service. En 

neuf jours d’opération, Nez rouge Haut-
Richelieu a efectué 622 transports. C’est 
un de plus qu’à pareille date en 2017.

Au chapitre des dons, les citoyens sont 
légèrement plus généreux. Jusqu’à main-
tenant, 12 635$ ont été amassés, soit 363$ 
de plus qu’au même moment l’an passé.

AIDE

Encore une fois, l’organisme lance un 
appel à l’aide ain de trouver des bénévoles 
pour lui permettre de terminer sa saison 
en beauté. Le service est ofert tous les 
soirs jusqu’au 31 décembre.

«Nous avons vraiment beaucoup de 
plaisir, rappelle Suzanne Kardos. Les gens 
veulent généralement revenir une fois 
qu’ils ont fait l’expérience.»

Pour s’impliquer, il suit de remplir 
le formulaire d’inscription disponible 
en ligne (operationnerouge.com) et au 
poste du Service de police de Saint-Jean-
sur-Richelieu (325, rue Macdonald). Il est 
aussi possible de le transmettre à l’orga-
nisme via son application mobile.

Pour obtenir un transport, on com-
pose le 450 357-6011.

MARIE-JOSÉE PARENT
mjparent@canadafrancais.com

U
ne virée entre jeunes a failli 
tourner au drame dans la nuit 
de samedi à dimanche, alors 

qu’une adolescente âgée de 16 ans a été 
éjectée d’un véhicule et blessée grave-
ment dans une sortie de route.

L’accident s’est produit sur l’avenue du 
Parc, à proximité de la station d’épuration 
de la Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, 
peu avant trois heures du matin. On 
comptait cinq jeunes à bord de la 
Volkswagen Jetta. 

«Le véhicule se dirigeait vers le sud, 
précise le sergent Jérémie Levesque, 
du Service de police de Saint-Jean-sur-
Richelieu. Selon un témoin, il y a accé-
lération, puis louvoiement, comme si le 
conducteur donnait des coups de volant. 
Ensuite, il y a eu la sortie de route.» 

La voiture a terminé sa course dans un 
fossé. Sous la force de l’impact, l’une des 
passagères, âgée de 16 ans, a été éjectée 
de l’habitacle.

«Je n’ai pas l’information sur sa posi-
tion exacte dans le véhicule. Elle a été 
immédiatement transportée à l’hôpital, 
puis transférée à Montréal. Elle avait des 
blessures graves qui faisaient craindre 
pour sa vie», précise le policier.

Au moment d’écrire ces lignes, son état 
de santé s’était amélioré et sa vie était hors 
de danger. 

CAUSE

Un enquêteur en collision a été dépêché 
sur les lieux pour déterminer la cause exacte 
de la sortie de route. Le conducteur de 18 
ans, qui n’a pas été blessé, a été rencontré. Il 
ne conduisait pas avec les facultés afaiblies.

Mentionnons que les ambulanciers 
ont également pris en charge un adoles-
cent pour soigner des blessures mineures 
et une jeune ille pour traiter un état de 
choc. Tous les membres du groupe sont 
originaires de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

Au terme de l’enquête, le conducteur 
pourrait faire face à des accusations de 
conduite dangereuse ayant causé des 
lésions.

SORTIE DE ROUTE SUR L’AVENUE DU PARC

Une adolescente est  
blessée gravement

L’adolescente de 16 ans a failli perdre la vie dans cette violente sortie de route 
survenue sur l’avenue du Parc, dimanche, vers 3 heures du matin.
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■  Envoyé au pénitencier

Guy  Lebrun, un individu de 43  ans 
arrêté dans le cadre de l’opération 

 Naos, a été condamné à 28 mois de péni-
tencier pour sa participation à un com-
plot de traic de cocaïne et de production 
de cannabis.

Il a pris le chemin des cellules lundi. Il 
avait été remis en liberté sous caution à la 
suite de son arrestation en octobre 2016 en 
même temps que 13 autres personnes.

L’opération avait donné lieu à une 
enquête d’envergure avec l’utilisation de 
caméras cachées, de balises installées sur 
les véhicules pour suivre leurs déplace-
ments, de ilatures et de rencontres il-
mées entre les suspects.

Lundi dernier,  Me  Nicolas  Rochon, de 
la  Couronne, a fait état de l’interception 
de conversations entre l’accusé et  Steve 
 Daraîche, en juillet 2016, pour lui présen-
ter des acheteurs de drogue. Rappelons 
que 65 kilos de cocaïne ont été trouvés 
dans un véhicule stationné dans la cour 
de  Métaux  Saint-Jean, une entreprise qui 
appartenait à  Patrick  Daraîche. Les frères 
 Daraîche ont écopé respectivement de 
7 ans et demi et 6 ans de détention.

■  Facultés affaiblies

Au cours des dernières semaines, les 
personnes accusées d’avoir conduit 

avec les facultés afaiblies ont demandé 
le report de leur cause pour plaider cou-
pable après l’entrée en vigueur des chan-
gements à la loi.

La semaine dernière, le juge a  lui-même 
conseillé à un accusé, qui venait de plaider 
coupable, de retirer son plaidoyer et de 
revenir devant la cour en janvier.

Lundi, l’avocate d’une accusée a 
demandé une remise au 7 janvier. Le len-
demain, le mardi 18 décembre, les nou-
velles dispositions de la loi s’appliquaient.

Même si l’interdiction de conduire 
d’une durée d’un an demeure pour les 
accusés qui en sont à leur première 
condamnation, ils pourront dorénavant 
bénéicier d’un antidémarreur avec éthy-
lomètre immédiatement au lieu d’attendre 
trois mois comme c’était le cas.

■  Plusieurs drogues

Le 1er  janvier dernier, un conducteur 
de 26  ans avait attiré l’attention des 

policiers de  Saint-Jean en faisant marche 
arrière avec son véhicule dans la ruelle 
longeant la banque  CIBC, sur la rue 
 Richelieu.

Le jeune homme avait d’abord été 
arrêté pour possession simple de cocaïne. 
Par la suite, la fouille de la voiture avait 
conduit à la saisie d’un sac contenant 
diverses drogues, dont une iole  GHB, 
21 sachets de crack et du cannabis.

Compte tenu de son âge et de sa reprise 
en main, l’accusé a échappé à une peine 
de prison continue malgré la possession 
de drogue dans le but d’en faire le traic. Il 
purgera plutôt 90 jours de prison les ins 
de semaine et il efectuera 240 heures de 
travaux communautaires.

PALAIS DE JUSTICE

Déjà plus de 600 raccompagnements pour Nez rouge

NEZ ROUGE EN QUELQUES CHIFFRES 

9 jours d’opération

406
 
bénévoles

622 raccompagnements

SOMME AMASSÉE:

0 1 2 6 3 5 $

Il n’est pas trop tard pour s’impliquer pour l’Opération Nez rouge en 2018. Sur la 
photo: Luce Lapatrie et Monique Thériault.
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SAINT-BASILE-LE-GRAND 
267, boul. Sir-Wilfrid-Laurier  
450 653-1556   |   1 800 363-9408

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 
126, rue Jacques-Cartier Nord 
450 346-1090   |   1 800 363-1090

LIQUIDATION D’INVENTAIRE

LIQUIDATEUR MANDATÉ Encanteurs Continental

70
%
DE 
RABAIS

18 MILLIONS$

DE MEUBLES À LIQUIDER

JUSQU’ÀNOUVEAUX ARRIVAGES

CHAQUE SEMAINE
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LOUISE BÉDARD
lbeard@canadafrancais.com

P
ascal Venne, 30 ans, de 
Saint-Jean-sur-Richelieu, est 
condamné à des peines totali-

sant 15 mois de prison pour posses-
sion et distribution de pornographie 
juvénile.

Le 25 octobre 2017, les policiers 
avaient mené une perquisition à son 
domicile après avoir été alertés par une 
agence de surveillance américaine. 

Un système de vigilance avait détecté 
la transmission d’un ichier de pornogra-
phie juvénile de l’ordinateur de l’accusé 
à une autre personne à l’aide d’un pro-
gramme de partage.  

La fouille de l’ordinateur a permis d’y 
trouver deux vidéos et dix photos de por-
nographie juvénile. Au procès tenu en 
mai dernier,  l’accusé avait soutenu qu’il 
ne savait pas que de tels ichiers étaient 
dans son ordinateur. Il n’avait pas été cru 
par le juge.

Le rapport présentenciel décrit l’accu-
sé comme un individu marginal, grand 
consommateur de pornographie, de stu-
péiants et qui recherche le plaisir immé-
diat. Une thérapie pour déviance sexuelle 
a été fortement recommandée par l’agent 
de probation.

PEINE

La Couronne a suggéré une peine 
d’emprisonnement de 15 à 18 mois 
qui permettrait à l’accusé de suivre 

une thérapie à l’intérieur du milieu 
carcéral. 

La défense a plaidé qu’une telle peine 
serait disproportionnée en regard du délit 
reproché et du peu de matériel pornogra-
phique trouvé. L’avocate suggérait une peine 
d’amende assortie d’une probation compor-
tant l’obligation de suivre une thérapie.

Le Code criminel prévoit une peine 
minimale d’un an dans le cas de la dis-
tribution de pornographie juvénile. La 
défense contestait la constitutionnalité 
de la peine minimale.

ENFANTS

Dans sa décision, le juge Éric Simard 
rappelle diférents principes, dont celui 
d’accorder une attention particulière aux 
objectifs de dénonciation et de dissuasion 
lors de l’imposition d’une peine pour un 
crime constituant un mauvais traitement 
à l’égard d’une personne mineure.

Le juge a rappelé aussi que les tribunaux 
doivent respecter l’intention du législateur 
lorsqu’il institue une peine minimale pour 
une infraction. Dans le cas de la posses-
sion et de la distribution de pornogra-
phie juvénile, «l’obligation d’imposer une 

peine minimale d’emprisonnement vise à 
atteindre les objectifs de dénonciation, de 
réprobation, de dissuasion générale et de 
châtiment», a souligné le juge.

Il a évalué que la peine pour la pos-
session de pornographie, dans le cas pré-
sent, devait se situer au bas de l’échelle et 
il a condamné Venne à un an de prison. 
Mais l’accusé a aussi rendu accessibles 
des ichiers et pour cette autre infraction, 
le juge l’a condamné à une peine de 15 
mois d’emprisonnement. Les deux peines 
seront purgées de façon concurrente. Une 
probation de deux ans s’ajoute aux peines. 

Quinze mois de prison pour pornographie juvénile

Une probation de deux ans s’ajoute à la peine de prison rendue à l’endroit de Pascal Venne au palais de justice de Saint-Jean.
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ST-JEAN : 755, ST-JACQUES
ST-HUBERT - BROSSARD : 3571 TASCHEREAU (EN FACE DU CINÉMA GUZZO)

www.boomliquidation.ca

COUPON RABAIS

10$ de rabais 
sur achat de 50$ 

sur nos BAS PRIX.

✁

DEUX 

CENTRES DE  

LIQUIDATION :

Saint-Jean et 

Taschereau

>172993

LIQUIDATION JOUETS / NOËL 
TÉLÉVISIONS « OPEN BOX »

SPÉCIAL  
SHARP 40” SMART 

22999$

SHARP 60” 4K SMART 

54999$

 MARIE-JOSÉE  PARENT
mjparent@canadafrancais.com

L
es prêtres de la région se préparent 
à célébrer les messes de  Noël. Des 
centaines de personnes assisteront 

aux diférentes cérémonies, mais cer-
taines devront changer leurs habitudes.

Dans la paroisse  Saint-Jean- 
l’Évangéliste, les fidèles se réparti-
ront entre les églises  Saint-Luc et 
 Sainte-Marguerite- de-Blairindie, le  Centre 
de ressourcement spirituel et la  Cathédrale. 
Il n’y aura pas de célébration au  Centre 

communautaire  Saint-Eugène, puisque l’éta-
blissement a fermé ses portes au mois d’août.

«  Nous sommes deux prêtres habituelle-
ment dans la paroisse, mais nous aurons un 
coup de main le 24 décembre, annonce le 
curé  Richard  St-Louis. L’abbé  Foisy, mainte-
nant à la retraite, viendra nous aider. »

Les jeunes familles sont invitées à célé-
brer avec les petits à la  Cathédrale, à 16 h 30. 
La  Troupe  Terre  Promise a préparé une 
crèche vivante. Ceux qui aimeraient assis-
ter à la messe présidée par l’évêque sont 
conviés à 20 heures à la  Cathédrale. C’est 

 Mgr  Claude  Hamelin, l’ évêque-auxiliaire, 
qui sera présent. De son côté, l’évêque du 
 Diocèse  Saint-Jean-Longueuil,  Mgr  Lionel 
 Gendron est attendu à la  Cathédrale le 
1er janvier, à 11 heures.

IBERVILLE

Du côté de la paroisse  Saint-Athanase, 
le curé d’Iberville donne  rendez-vous 
aux citoyens à un seul endroit. En 
24 heures, il célébrera cinq messes à l’église 
 Saint-Athanase.

À 16 heures, il attend les  tout-petits 
puisque les enfants seront intégrés aux 
festivités. Il leur proposera de se joindre 
à lui pour certaines étapes de la messe. 
La chorale de  Saint-Noël-Chabanel sera 
à ses côtés.

Réal  Decelles sera également bien 
entouré à 19 heures où la  Troupe  Terre 
 Promise animera la rencontre avec une 
crèche vivante.

AUTRES PAROISSES

À  Mont-Saint-Grégoire, les familles 
sont attendues en grand nombre à 19 h 30 
alors qu’il y aura une messe avec la parti-
cipation des enfants.

Du côté de l’Unité  Les  Seigneuries du 
 Lac, ceux qui ont l’habitude de célébrer 
à  Henryville devront faire quelques kilo-
mètres de plus. L’église étant fermée pour 
rénovation, les idèles sont conviés dans 
les lieux de culte environnants.

MINUIT

Dans le  Haut-Richelieu, les messes 
de minuit se sont raréiées au cours des 

dernières années. Quatre  rendez-vous 
sont à l’horaire en 2018.

À  Sainte-Marguerite- de-Blairfindie, 
c’est la seule cérémonie oferte aux idèles. 
Cette tradition est très forte à L’Acadie, 
puisque la première messe fut célébrée à 
cet endroit la veille de  Noël 1801.

Les intéressés peuvent également se 
diriger vers les églises  Saint-Athanase 
ou  Saint-Valentin. À  Saint-Sébastien, 
la messe de minuit est précédée d’un 
 mini-concert à 23 h 30.

Plusieurs messes à l’horaire pour célébrer Noël

HORAIRE DES MESSES DU TEMPS DES FÊTES

Église
Lundi  

24 décembre
Mardi  

25 décembre
Lundi  

31 décembre
Mardi  

1er janvier

Cathédrale
16h30 11h 11h

20h

Centre de ressourcement spirituel 20h 9h30 9h30

Sainte-Marguerite-de-Blairindie Minuit 9h30

Saint-Luc
16h30 11h 11h

20h

Saint-Athanase

16h 10h 16h 10h

19h

22h

Minuit

Mont-Saint-Grégoire
19h30 10h15 19h 10h15

22h

Saint-Alexandre 20h

Saint-Sébastien 23h30 10h 10h

Sainte-Anne-de-Sabrevois 18h30 18h

Saint-Paul-de-l'Île-aux-Noix 18h 9h45

Saint-Valentin Minuit 10h 11h

Saint-Bernard-de-Lacolle 21h30 10h 11h 11h

Lacolle 20h 9h30
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Les églises de la région seront bien 
remplies pour Noël alors que plusieurs 

célébrations sont proposées aux idèles.
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IMMORTALISEZ VOS MOMENTS

MAGIQUES DES FÊTES 2018

AVEC CHAMPAGNE BOLLINGER

CHRONIQUE 

Depuis 1829, la Maison Bollinger élabore de grands champagnes au style 
puissant, rafiné et complexe.  Des vins virtuoses, qui sont le fruit d’une exigence de 
tous les instants. Jusque dans les moindres détails, on y recherche en permanence 
une forme de perfection. Une indépendance d’esprit sans compromis, au service 
d’une distinction sans ostentation. 

Bollinger c’est avant tout une histoire familiale.  En effet, la Maison d’Ay 
est l’une des toutes dernières Maisons champenoises à être restée indépendante 
depuis sa fondation.  On ne saurait parler de Bollinger sans citer Elisabeth Law 
de Lauriston-Boubers, qui succédera à son mari Jacques Bollinger en 1941 
après son décès prématuré.  Présidente de la Maison jusqu’en 1971, c’est elle 
qui contribuera très largement au rayonnement de Bollinger de par le monde 
pour l’imposer comme la référence des plus ins connaisseurs de champagne. 

Une Maison de champagne n’est rien sans ses vignes et les fondateurs avaient 
vite compris que pour faire un très grand vin, il fallait les meilleurs raisins de la 
champagne.  C’est ainsi qu’au il du temps, le vignoble Bollinger, constitué 
presque exclusivement de Grands et Premiers crus, n’a cessé de s’agrandir.  
Il s’étend aujourd’hui sur 166 hectares et couvre 60 % des besoins de la Maison, 
une rareté en Champagne. 

La gamme Bollinger présente la caractéristique 
d’avoir toujours une majorité de Pinot Noir 
dans ses assemblages.  Située à Ay, classé 
100 % Grand cru Pinot Noir, la Maison ne 
pouvait rêver meilleur terroir pour travailler 
et extraire le meilleur de ce cépage, qui 
compte pour 60% de l’encépagement 
total du vignoble. 

Le goût Bollinger, un mélange de 
puissance, de inesse et d’équilibre, ne 
s’explique pas uniquement par la qualité 
des raisins du vignoble.  La première 
fermentation en fûts de chêne : voilà ce qui fait 
sans doute la grande spéciicité de Champagne 
Bollinger.  La Maison n’utilise pas de bois neuf 
mais des petits fûts anciens, qui n’ont pas pour but 
d’apporter des arômes tanniques et boisés, mais permettent  
une oxydation ménagée en jouant le rôle de iltre entre le vin et le monde 
extérieur.  Résultat : une étonnante capacité des vins à traverser le temps 
et un développement d’arômes d’une grande complexité. Un choix par 
excellence pour votre temps des fêtes. 

Le vin-phare de la Maison, le Spécial Cuvée Brut, est très représentatif du style 
Bollinger.  Disponible dans plusieurs succursales SAQ.  Code 384529

Saviez-vous que le Champagne Bollinger est le fournisseur oficiel de la 
couronne d’Angleterre?

présentée par :

>158492

oeno.ca

Marie-Pier Lalonde
Sommelière, Sélections Oeno

Les  CLSC de la  Vallée-des-Forts et de 
 Henryville de même que la clinique 

jeunesse verront leurs horaires modiiés en 
raison des nombreux congés fériés à venir.

Le centre de prélèvements du  CLSC 
de la  Vallée-des-Forts sera fermé les 
25 décembre et 1er janvier. Seuls les prélève-
ments urgents et les tests de coagulation du 
sang (RNI) seront efectués les 26 décembre 
et 2 janvier, entre 7 et 9 heures.

L’accueil psychosocial du  CLSC sera 
lui aussi fermé à  Noël et au jour de l’An. 
Par ailleurs, il sera ouvert les 24, 26, 
31 décembre et 2 janvier de 8 à 16 heures.

Le  CLSC de  Henryville sera quant 
à lui fermé quatre jours, soit les 25  et 
26 décembre, puis les 1er et 2 janvier. Sur 
la rue  Champlain, la clinique jeunesse 
sera pour sa part fermée les 24, 25, 26 et 
31  décembre, de même que les 1er  et 
2 janvier.

Toute l’information sur les horaires 
des installations du réseau local de 
services  Haut-Richelieu-Rouville est 
aussi disponible en ligne, à l’adresse 
santemc.quebec. Pour toute question 
de santé, on peut communiquer en 
tout temps avec  Info-Santé en compo-
sant le  8-1-1.

Des changements à
l’horaire dans les CLSC

Le centre de prélèvements et l’accueil psychosocial du  CLSC de la  Vallée-des-Forts 
seront fermés à  Noël et au jour de l’An.
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Dave Turcotte, président d’honneur du Relais pour la vie, entouré des bénévoles 
Carolle Bernier et Carole Denoncourt.
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VALÉRIE  LEGAULT
vlegault@canadafrancais.com

I l vous reste des cadeaux à emballer 
avant le réveillon de  Noël ?  Jusqu’au 
24  décembre, des bénévoles de la 

 Société canadienne du cancer ofrent 
aux visiteurs du  Carrefour  Richelieu de 
les emballer pour eux, moyennant une 
contribution volontaire au  Relais pour 
la vie de  Saint-Jean- sur-Richelieu.

Le kiosque est situé près de l’ancien 
 Sears, à côté de la banque  CIBC. Cette 
année, l’achalandage y est moindre à 
cause de la fermeture du magasin à 
rayons. Raison de plus pour aller encou-
rager l’équipe !

Le député sortant de  Saint-Jean, 
 Dave  Turcotte, est allé prêter main forte 
aux bénévoles le 17  décembre dernier. 
Quelques jours plus tôt, la  Société cana-
dienne du cancer conirmait son rôle de 
président d’honneur pour la 15e édition 
du  Relais pour la vie, en juin prochain.

Pour lui, cette nouvelle alliance avec ce 
grand événement était toute naturelle. Il y 
a participé à plusieurs reprises en tant que 
député, mais aussi en guise de soutien à 
son père, un survivant du cancer.

CONTRIBUTION IMPORTANTE

«  La 15e édition doit servir à souligner 
tous les eforts qui ont été faits dans la 
lutte contre le cancer,  dit-il. La contri-
bution de tous les donateurs sert encore 
aujourd’hui, même de ceux qui y ont par-
ticipé il y a cinq ou dix ans. »

L’été dernier, le  Relais pour la vie de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu avait permis de 
récolter 210 000 $ pour la recherche sur le 
cancer ainsi que pour l’aide et l’accompa-
gnement des personnes atteintes et leurs 
proches. «  On veut faire quelque chose 
de bien pour la 15e édition en redonnant 
un élan de mobilisation autour du  Relais, 
souligne  Dave  Turcotte. Ça prend des res-
sources, de l’argent et des compétences 
pour poursuivre la lutte, car le cancer ne 
dort jamais. »

MAGASINAGE DE NOËL

Un kiosque d’emballage 
pour une bonne cause
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GILLES BÉRUBÉ
gberube@canadafrancais.com

Le conseiller Jean Fontaine abandonne son 
statut de conseiller indépendant pour 

mieux contrer les visées d’Alain Laplante.

«Le jour 1 de son mandat, Alain Laplante 
s’est lancé en campagne électorale, explique 
Jean fontaine. Sa préoccupation, c’est de 
se faire élire. Je pense qu’un parti est en 
meilleure position pour l’afronter», pour-
suit le conseiller municipal du quartier 
Saint-Eugène.

Jean Fontaine en est à son quatrième 
mandat. Il a été élu la première fois en 2005 
avec un parti. L’an dernier, il a préféré se 
présenter comme indépendant. Avant la 
campagne, il avait tout de même avoué qu’il 
y avait des avantages à se présenter avec un 
parti. «Ça dépend de la conjoncture», croit 
le conseiller, ajoutant qu’on traverse un 
contexte un peu particulier.

En campagne électorale, il avait promis 
qu’il travaillerait avec le nouveau maire, peu 
importe qui il serait. En début de mandat, il 
s’est rangé derrière le nouveau maire, jugeant 
qu’il fallait donner une chance au coureur. Ça 
a duré à peine quelques mois. M. Fontaine 
a vite déchanté. Il explique que le maire 
Laplante est incapable de travailler en équipe.

DÉBATS

«Il est incapable de faire un compromis 
et je ne pense pas qu’il va changer». En 
comité plénier (caucus), les échanges sont 
parfois vifs, convient M.  Fontaine. Mais 
ce n’est pas une première, ajoute-t-il en se 
souvenant de certains débats à l’époque du 
maire Gilles Dolbec.

Même s’il n’a jamais été dans son parti, il 
retient que le maire Dolbec savait rassem-
bler le conseil autour d’un consensus. Le 
maire Laplante ne se contente pas d’émettre 
une opinion divergente. «Quand il n’est pas 
d’accord, il arrive en avant et il nous plante», 
laisse-t-il tomber en déplorant comment le 
maire attise la controverse et le climat des 
assemblées publiques. Il convient que le 
maire a adouci ses interventions ces der-
nières semaines, mais il n’est pas convaincu 
que ça va durer.

PAS FIERS

Quand des citoyens l’abordent sur la rue 
ou dans les commerces, M. Fontaine entend 
qu’ils ne sont pas iers de ce qui se passe à 
l’hôtel de ville. Ils aimeraient un maire ras-
sembleur, dit-il. Il est maintenant convaincu 
qu’Alain Laplante n’est pas la personne de la 
situation et qu’il faut le remplacer au pro-
chain scrutin.

Il concède à Alain Laplante ses qua-
lités d’organisateur électoral. Dès le 
jour  1 de son mandat, il s’est tout de 
suite lancé en campagne en vue des pro-
chaines élections. «Il faut faire comme 
lui, il faut se regrouper dans un parti 
bien structuré pour l’affronter. C’est 
trop important», conclut le conseiller 
de Saint-Eugène.

À l’occasion de la période du temps 
des  Fêtes, des changements sont 

apportés aux horaires du transport en 
commun à  Saint-Jean- sur-Richelieu.

La  Ville de  Saint-Jean invite les citoyens 
à proiter d’un transport confortable, cha-
leureux et sécuritaire durant ces jours 
de festivités pour visiter la famille et les 
amis !  Les citoyens sont invités à prendre 
connaissance des changements d’horaires 
prévus à l’occasion de la période des  Fêtes : 

Lignes urbaines, taxibus et ligne 
96: 24  décembre, horaire du samedi ; 
25 décembre, horaire du dimanche, trans-
port gratuit zones  1-2-3 ; 26 décembre, 
horaire du samedi ; 27 au 30 décembre, 
horaire régulier ; 31 décembre, horaire du 
samedi ; 1er janvier, horaire du dimanche, 
transport gratuit zones  1-2-3 ; 2 janvier, 

horaire du samedi ; 3  janvier, retour à 
l’horaire régulier.

TRANSPORT ADAPTÉ

Sur le service de transport adapté, l’ho-
raire habituel du lundi sera en vigueur le 
24 décembre, soit de 5 h 30 à 23 heures. 
Les 25, 26 et 31 décembre, ainsi que le 
1er et le 2 janvier, l’horaire du dimanche 
s’appliquera, soit de 7 à 23 heures. Le ser-
vice de réservation sera fermé les 25 et 
26 décembre ainsi que les 1er et 2 janvier.

Pour un déplacement entre le 25 et le 
27 décembre, les usagers doivent réser-
ver au plus tard le 24  décembre avant 
15  heures. Pour un déplacement entre 
le 1er et le 3  janvier, les usagers doivent 
réserver au plus tard le 31 décembre avant 
15 heures.

NOËL ET JOUR DE L’AN

Horaires modiiés dans
le transport en commun

MEMBRE DE L’ÉQUIPE POUR SAINT-JEAN

Fontaine avec un parti pour affronter l’Équipe Laplante

L’Équipe Alain Laplante est en 
campagne depuis un an, constate Jean 
Fontaine. Il faut un parti bien structuré 

pour l’affronter.
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GILLES BÉRUBÉ
gberube@canadafrancais.com

Pour une deuxième année consécutive, le 
gouvernement du Québec accorde une 

aide inancière ponctuelle aux municipalités 
desservies par la Sûreté du Québec. Pendant 
ce temps, les villes qui ont leur propre corps 
policier, dont Saint-Jean-sur-Richelieu, ré-
clament un traitement équitable.

Les municipalités desservies par la SQ 
doivent en principe absorber 53% des coûts 
du service, selon un règlement gouverne-
mental. L’an dernier, la conclusion de la 
nouvelle convention collective des policiers 
de la SQ a entraîné une hausse signiicative 
des coûts. Les policiers avaient ainsi obtenu 
des augmentations de 17,5% sur sept ans, 
dont deux années rétroactives.

Pour les municipalités, la hausse de la fac-
ture devait dépasser les 31 M$. En décembre 
2017, le gouvernement libéral avait annoncé 
une aide ponctuelle pour limiter la hausse à 
3%, soit 9 M$. La somme de 22,8 M$ déga-
gée par Québec couvrait 100% des augmen-
tations de 2016 et de 2017 et 50% de celles 
de 2018. Cette année, les municipalités se 
retrouvaient devant la même situation et le 
nouveau gouvernement a répété le scénario 
d’une aide ponctuelle.

L’AN PROCHAIN

En 2019, les municipalités devaient 
assumer une augmentation moyenne de 

13,7% pour les coûts de la SQ. Dans cer-
taines municipalités, la hausse pouvait 
approcher les 20%. Finalement, la hausse 
que les municipalités subiront est plafonnée 
à 3,13%. Pour sa part, Québec consacrera 
une somme de 33,1  M$ pour cette aide 
ponctuelle aux municipalités. De son côté, 
la Fédération québécoise des municipalités, 
qui regroupe principalement les MRC et les 
municipalités rurales, réclame que le par-
tage des coûts de la SQ soit de 50-50.

Le préfet de la MRC du Haut-Richelieu et 
maire de Noyan, Réal Ryan, se montre tout 
de même perplexe. La répartition de la fac-
ture entre les municipalités tient compte de 
la richesse foncière. L’an dernier, sa munici-
palité avait hérité d’une facture en hausse de 
l’ordre de 15%. Elle était arrivée le 8 janvier. Il 
préfère attendre d’avoir les factures en main 
avant de se réjouir de l’annonce de Québec. 
Dans ce dossier, il observe que les municipa-
lités paient plus de la moitié de la note sans 
avoir un mot à dire dans les négociations 
entre la SQ et ses policiers.

VILLES

Si les municipalités desservies par la SQ 
réclament de limiter leur contribution à 50% 
des coûts, les villes ayant leur propre corps de 
police dénoncent de devoir payer 100% du 
coût de leur service de police. Dans ce dos-
sier, la Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu fait 
front commun avec Granby et Saint-Jérôme.

L’hiver dernier, le conseil municipal avait 
adopté une résolution réclamant un traite-
ment plus équitable. Si elle devait payer 53% 
des coûts de sa police, elle aurait économisé 
près de 11 M$ cette année. «C’est substan-
tiel, souligne François Vaillancourt, direc-
teur général de la Ville. C’est plus de 6% du 
budget, fait-il valoir». La démarche de l’an 
dernier n’avait pas eu de suite, indique notre 
interlocuteur.

M. Vaillancourt observe que la revendi-
cation des villes implique de rouvrir la Loi 
sur la police. Encore faut-il qu’il y ait une 
volonté politique de se lancer dans une révi-
sion législative. L’Union des municipalités du 
Québec a mis sur pied un comité visant à un 
partage plus équitable des coûts de la police.

AILLEURS

Si trois villes font front commun, elles 
ne sont pas les seules dans la situation 

de devoir payer la totalité des coûts 
de leur police. Plusieurs autres villes 
épongent la totalité des coûts, notam-
ment Montréal, Québec et les autres 
grandes agglomérations du Québec. Si 
le gouvernement devait consentir à un 
partage des coûts de ces corps policiers, 
la note serait élevée.

En même temps, c’est une ques-
tion d’équité, note M. Vaillancourt. 
Actuellement, les citoyens de Saint-Jean 
paient la totalité des coûts de leur police 
en plus de contribuer aux coûts de la SQ 
comme contribuable provincial. Pour sa 
part, Saint-Jean approche les 100 000 habi-
tants, un seuil qui implique un corps de 
police de niveau 2. La Ville devra accroître 
le niveau de service que devra fournir son 
corps de police et en conséquence, payer un 
peu plus.

FINANCEMENT DES SERVICES POLICIERS 

Saint-Jean demande  
un traitement équitable

Les contribuables de Saint-Jean paient la totalité des coûts de leur police en plus de 
contribuer au inancement de la SQ.
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GILLES BÉRUBÉ
gberube@canadafrancais.com

La Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu 
serait en voie d’appuyer l’Alliance 

ARIANE, un mouvement québécois 
réclamant l’adoption d’une politique 
nationale d’aménagement du territoire. 
Mais ce n’est pas pour tout de suite, un 
vote sur la question ayant été rejetée par 
la majorité.

Mardi, la dernière assemblée de l’an-
née s’est déroulée sur des roulettes, ou 
presque. Elle s’est terminée sur un difé-
rend qui tient plutôt de la joute partisane. 
L’automne dernier, la conseillère Maryline 
Charbonneau a sensibilisé les collègues 
de son équipe au mouvement ARIANE.

L’Équipe Laplante a réuni autour d’elle 
différents organismes environnemen-
taux ainsi que des représentants de l’UPA 
pour faire une sortie en appui à l’Alliance 
ARIANE. C’était une première au sein du 
mouvement qu’un regroupement d’orga-
nismes et d’élus l’appuie. La nouvelle a 

été reprise dans les médias nationaux. 
Personne au conseil et à la Ville n’avait été 
informé de la démarche.

Dès le départ, on sait que des conseil-
lers de la majorité éprouvaient de la réti-
cence face à la revendication de l’Alliance 
ARIANE. 

RÉSOLUTION

En novembre, une proposition avait 
été inscrite à l’ordre du jour du conseil 
pour signer la déclaration de l’Alliance. 
Le sujet avait été retiré de l’ordre du jour. 
Le dossier a cependant fait du chemin. 
Il a été discuté en comité plénier (cau-
cus). Il semble qu’une majorité d’élus ait 
une opinion favorable. Ils ont cependant 
demandé au directeur du Service de l’ur-
banisme, Luc Castonguay, de préparer 
un sommaire décisionnel et un projet de 
résolution. De son côté, il ne verrait pas 
d’obstacle à soutenir le mouvement, selon 
les propos des élus.

M. Castonguay n’est pas encore 
revenu avec ses documents. Le sujet 

doit être soumis au conseil au début de 
2019. Mardi, la conseillère Maryline 
Charbonneau a tenté de court-circuiter 
le processus. Au tour de table du conseil, 
elle est la dernière à parler avant le maire. 
Elle en a proité pour faire la proposition 
d’appuyer l’Alliance ARIANE en adoptant 
le projet de résolution que le regroupe-
ment soumet aux municipalités.

POINT D’ORDRE

À la période de questions, un citoyen 
avait un peu mis la table en soulignant 
que des municipalités avaient commen-
cé à adopter des résolutions d’appui à 
ARIANE. Mme  Charbonneau semblait 
saisir la balle au bond, mais elle avait 
préparé à l’avance des copies pour tous 
les membres du conseil. Jean Fontaine a 
soulevé un point d’ordre, estimant que le 
sujet n’avait pas été inscrit à l’ordre du jour 
au moment de l’adopter. Le maire a rejeté 
son point d’ordre.

Mme Charbonneau reprend les argu-
ments de l’Alliance à l’efet qu’une poli-
tique doit rendre plus cohérentes les 

diverses interventions gouvernementales 
touchant le territoire. Elle et ses coéqui-
piers croient que l’adoption de la résolu-
tion sur le champ serait se faire un cadeau 
avant Noël et une façon de bien terminer 
l’année.

Sans rejeter le principe d’appuyer 
l’Alliance, les élus de la majorité ont fait 
valoir qu’une commande du conseil avait 
été donnée à l’administration. Par respect 
pour le directeur de l’urbanisme, il vaut 
mieux attendre les documents qu’il doit 
produire pour bien comprendre le dossier 
et s’entendre sur la résolution. Il n’y a pas 
d’urgence à prendre cette décision avant 
les Fêtes.

La résolution de Mme Charbonneau a 
été battue. Le maire Alain Laplante sem-
blait avoir anticipé la décision. Proitant 
de son dernier droit de parole, il a repro-
ché aux élus de la majorité leur contradic-
tion, estimant qu’une politique nationale 
d’aménagement serait un bon outil à la 
disposition des municipalités pour pro-
téger le territoire.

LA VILLE APPUIERAIT L’ALLIANCE ARIANE

Fin d’année discordante au conseil municipal

GILLES BÉRUBÉ
gberube@canadafrancais.com

Le pont Gouin sera fermé à la circula-
tion à compter de 19 heures, le jeudi 

20 décembre, le temps de démanteler la 
conduite d’égout temporaire installée 
sur le trottoir sud. Il doit rouvrir avant 
l’heure de pointe, vendredi matin.

Dans le cadre de la construction du 
nouveau pont, l’entrepreneur a procédé 
cette semaine au raccordement du poste 
de pompage d’eaux usées à la nouvelle 
conduite accrochée à la structure. Cette 
opération autorisée par le ministère de 
l’Environnement prévoyait le déverse-
ment des eaux usées directement à la 
rivière, le temps d’efectuer les travaux.

En apprenant la nouvelle, le conseil 
municipal a demandé à l’administration 
de trouver une solution. La Ville a ina-
lement installé une conduite temporaire 
sur le trottoir du pont pour y pomper les 
eaux usées des secteurs de la rive est vers 
la rive ouest.

L’installation du tuyau devait durer 
48 heures. Les cols bleus ont réalisé le tra-
vail en moins d’un quart de travail. Pour 
cette raison, on prévoit que le démantèle-
ment de la conduite sera terminé au cours 
de la nuit prochaine. 

La solution a fonctionné. Au moment 
de publier, pas une goutte d’eaux usées 
n’avait été déversée dans la rivière. La 
crainte était une pluie abondante qui 
aurait saturé le réseau d’égout. Ça ne s’est 
pas produit. 

TROTTOIR

Seul contretemps, l’utilisation du 
trottoir qui devait être maintenu fermé. 
Les piétons ont vite trouvé le moyen de 
contourner les panneaux barrant les 
entrées. Si c’était à refaire, le tuyau longe-
rait le garde-corps pour faciliter la circu-
lation des piétons et des cyclistes. Mais ça 
ne devrait pas se reproduire.

Les travaux incluaient l’aménagement 
d’une nouvelle chambre de raccordement 
à l’aval du poste de pompage. Lors de pro-
chains travaux, il sera  ainsi possible de 
contourner le poste pour rejeter les eaux 
un peu plus loin dans la conduite perma-
nente. Il semble que le personnel de la 
Ville, des entrepreneurs et de Transports 
Québec s’est mobilisé avec enthousiasme 
pour éviter ce déversement.

PONT

Par ailleurs, le chantier du pont a 
continué de progresser sur la rive ouest. 
Samedi, la irme Canmec a mis en place 
la dernière pièce lourde du pont-levis. Il 

s’agissait d’installer le contrepoids, une 
opération qui s’est avérée laborieuse. La 
pièce pesant 300 tonnes devait être insé-
rée entre les deux bras du pont. La marge 
de manoeuvre n’était que de trois pouces 
au total, selon un travailleur du groupe 
Pomerleau croisé sur le chantier. Ça don-
nait un pouce et demi de chaque côté.

Le plus diicile était de ixer le contre-
poids aux deux bras à l’aide de quatre 
cylindres massifs, qu’il fallait insérer dans 
des trous d’un diamètre à peine 2,8 milli-
mètres plus grand. Les trous devaient être 
parfaitement alignés. Le temps d’installer 
les deux premiers cylindres, le contre-
poids était soutenu par la grue de 440 
tonnes.

Un échafaudage avec des vérins aux 
quatre coins avait été monté sous le 
contrepoids. Une fois les deux premiers 
cylindres mis en place, l’alignement inal 
des bras et du contrepoids se faisait avec 
les vérins. Il ne reste plus que les mâts 
architecturaux à installer au sommet des 
piliers. 

Le pont Gouin sera de nouveau fermé jeudi soir

L’espace disponible pour insérer le contrepoids entre les bras n’était que de trois 
pouces.

L’étape laborieuse a été d’insérer les cylindres qui maintiennent le contrepoids aux bras. Commencée en après-midi, cette 
manœuvre s’est étirée bien après la tombée du jour.
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ÉDUCATION

LOUISE BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

L
a Commission scolaire des 
Hautes-Rivières donne son appui 
aux producteurs de lait locaux en 

s’approvisionnant exclusivement de lait 
et de produits laitiers provenant de la 
production québécoise et canadienne.

Une résolution en ce sens a été adoptée 
le mois dernier par le conseil des commis-
saires lors d’une séance régulière. Elle a 
été proposée par le commissaire Réjean 
Bessette, un producteur agricole.

Cette prise de position fait suite au nou-
vel accord de libre-échange entre le Canada, 
les États-Unis et le Mexique qui permettra 
la vente de produits laitiers américains ici.

La résolution fait état de la qualité 
du lait produit au Québec. À titre de 
consommateur institutionnel respon-
sable, mentionne aussi la résolution, la 
Commission scolaire souhaite promou-
voir l’importance de l’achat de produits 
locaux pour soutenir et maintenir la créa-
tion d’emplois. 

VOLONTÉ

En adoptant cette résolution, les com-
missaires airment la volonté de l’orga-
nisme de maintenir et d’améliorer l’achat 
local afin de soutenir les producteurs 
d’ici, dans une optique de développe-
ment durable. La résolution sera trans-
mise à toutes les commissions scolaires 
du Québec.

Appui aux producteurs de lait
LOUISE BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

■ Parents au conseil

Le conseil d’administration du Cégep 
Saint-Jean-sur-Richelieu compte 

deux représentants des parents. Ils sont 
choisis à l’occasion de l’assemblée géné-
rale des parents à l’automne.

Chantal Parent se voit accorder un 
second mandat. Elle est vice-prési-
dente du conseil. Stéphane Roy a fait 
son entrée au conseil. Il est père de 
jumeaux qui fréquentent ce collège. 
C’est aussi un diplômé de 1978 du col-
lège. Le mandat des deux parents est 
de deux ans.

■ Lahaie de retour

Lucie Lahaie, une retraitée du Cé-
gep, reprend du service. À la ren-

trée de janvier, elle assumera la direc-
tion des études au cours des six mois 
suivants. Elle remplacera Philippe 
Bossé qui part en congé. 

Mme Lahaie a mené une carrière de 
plus de 30 ans au Cégep comme ensei-
gnante en techniques administratives 
avant d’être adjointe à la direction des 
études. En 2011, peu de temps après sa 
retraite, elle y était revenue pour occu-
per la fonction de directrice des études 
par intérim. Elle a depuis accepté dif-
férents mandats

LE MONDE SCOLAIRE

L
a  Commission scolaire des 
 Hautes-Rivières reconsidère son 
avenir au sein de la  Fédération 

des commissions scolaires du  Québec. 
Une résolution exprimant la profonde 
insatisfaction des commissaires à son 
endroit a été adoptée à la séance du 
18 décembre.

Elle concerne un diférend relatif à la 
compensation inancière jugée trop faible 
que lui accorde la  Fédération pour tout 
le travail efectué par Éric  Blackburn, 
directeur général de la  Commission sco-
laire, dans le règlement de l’action collec-
tive intentée par des parents sur les frais 
scolaires.

Avec  Me  Iris  Montigny, de la 
 Commission scolaire des  Patriotes, 
M. Blackburn a mené à terme le règle-
ment de 153 M$ au nom de la grande 
majorité des commissions scolaires du 
 Québec.

La présidente du conseil scolaire, 
 Andrée  Bouchard, ne veut pas parler de 
menace de quitter la  Fédération, mais 
d’une rélexion sur l’avenir au sein de 
l’organisme.

TROP FAIBLE

En octobre dernier, le conseil géné-
ral de la  Fédération provinciale déci-
dait de verser conjointement aux deux 
commissions scolaires une somme de 
26 673 $ à titre de compensation pour 
le travail efectué par les deux cadres. 
Ce montant est jugé beaucoup trop 
faible par la  Commission scolaire des 
 Hautes-Rivières.

Le temps que les deux cadres ont consa-
cré au règlement de l’action collective est 
évalué à 175  jours au cours de l’année 
scolaire 2017-2018 et à plus de 35 jours 
depuis le début de l’année 2018-2019.

MÉCONTENTEMENT

La  Commission scolaire des 
 Hautes-Rivières fait valoir qu’il s’agit du 
plus gros dossier de défense commune 

que les commissions scolaires du  Québec 
ont eu à gérer.

Les deux cadres ont piloté un dossier 
exceptionnel qui les a tenus loin de leurs 
responsabilités au sein de leur commis-
sion scolaire respective, ajoutent les com-
missaires dans leur résolution.

Rappelons qu’une action collective 
a été intentée contre 68 commissions 
scolaires par les parents. Alors que le 
dossier aurait dû être pris en charge 
par la  Fédération des commissions 
scolaires du  Québec, il l’a plutôt été 
par M. Blackburn qui est président de 
l’Association des directeurs généraux 
des commissions scolaires, et par  Me 
 Iris  Montigny. Un règlement de l’ac-
tion collective a été conclu et il a été 
entériné en juillet dernier par la  Cour 
 Supérieure.

IMPACT

La  Commission scolaire des 
 Hautes-Rivières considère que les 
68  commissions scolaires visées sont 
toutes bénéiciaires du travail efectué par 
les deux cadres qui ont eu à faire le suivi 
avec les avocats, les compagnies d’assu-
rance, les fédérations des commissions 
scolaires francophone et anglophone, le 
ministère de l’Éducation et le cabinet du 
ministre.

Elle n’a pas, avec la  Commission sco-
laire des  Patriotes, à assumer seule l’im-
pact de l’absence des deux cadres.

DISTRIBUTION

À la suite du règlement de l’action col-
lective, un administrateur et la société 
 GRICS ont été nommés pour veiller à la 
distribution de l’argent aux parents.

Maintenant que l’action collective 
est réglée, la  Fédération des commis-
sions scolaires a décidé de reprendre en 
main le dossier. Or, la  Fédération aurait, 
à quelques reprises, laissé entendre 
ne pas avoir les ressources internes 
nécessaires « permettant d’assumer de 
façon sécuritaire cette responsabilité », 
 peut-on lire dans une autre résolution 
adoptée par la  Commission scolaire des 
 Hautes-Rivières.

 Celle-ci a donc résolu de ne pas accor-
der à la  Fédération le mandat de piloter 
en son nom la inalisation du dossier. Elle 
poursuivra  elle-même la gestion du règle-
ment pour ce qui la concerne. Dans le cas 
de la  Commission scolaire, il s’agit d’une 
somme de 3 M$ à remettre aux parents. 
Une réserve a été prévue au budget à cet 
efet.

INSATISFAITE DE LA FÉDÉRATION PROVINCIALE

La Commission scolaire en période de rélexion

LOUISE BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

Éric Blasckburn, directeur général de la Commission scolaire des Hautes-Rivières, a négocié le règlement de l’action collective 
concernant les frais chargés aux parents dans tout le Québec.
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OLIVIER DUPONT

IL N’Y A AUCUNE COMPARAISON NI AUCUN COMPROMIS. SEULEMENT CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE FORD.

VISITEZ FORD.CA POUR EN SAVOIR PLUS.

C’EST LE MOMENT DE PROFITER 

DE L’OFFRE QUE VOUS ATTENDIEZ  

SUR LE F-150 LARIAT 2018

LIQUIDATION DE 

FIN D’ANNÉE

>
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0% OBTENEZ
AU FINANCEMENT 

CHOISISSEZ VOTRE 

CADEAU+
SUR MODÈLES 2018 SÉLECTIONNÉS.

PNEUS D’HIVER
( VALEUR MAXIMALE DE 1 100 $ )

ou VIDANGES D’HUILE 

PENDANT 5 ANS

/SEMAINE

C'EST COMME PAYER

VALEUR AU DÉTAIL DE

17 863$

39$

LOCATION À PARTIR DE 172 $ / MOIS  
- PENDANT 60 MOIS AVEC 1 895 $  
EN COMPTANT INITIAL  

LA SENTRA 2019 EST ENFIN ARRIVÉE ! 

MC

P L U S  D E  1 0 0  V É H I C U L E S  E N  I N V E N T A I R E

www.coupalbrassard.com

500, boul. Périgny, Chambly  
(450) 658-3443

858, boul. Industriel, St-Jean-sur-Richelieu 
 (450) 347-5593

>
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Si vous croyez qu’un condo ou une maison 
coûte cher, avez-vous pensé au coût d’un es-
pace de stationnement? À ce sujet, c’est Hong 
Kong qui détient le record mondial pour le plus 
fort prix payé pour une place de stationnement. 
Sur cette île où l’espace est rarissime et se paie à 
prix d’or, un résident a déboursé la somme re-
cord d’un million de dollars canadiens pour faire 
l’achat d’un seul espace de stationnement. Ima-
ginez un peu le prix de son condo!

Heureusement, ce coût surréaliste n’est pas en-
core la norme. Dites-vous toutefois que si vous 
avez l’intention de faire l’achat d’un espace de 
stationnement sur l’île, il vous faudra débourser 
en moyenne 375 000 $. 

Plus près de chez nous, la ville de New York exige 
également des prix exorbitants pour des es-
paces de stationnement; c’est la loi de l’offre et 
de la demande!

UN MILLION pour une place de stationnement
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STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

T
reize organismes de la région 
ont reçu un coup de pouce inan-
cier de la  Caisse  Desjardins 

du  Haut-Richelieu. La coopérative a 
récemment remis plus de 40 000 $ dans 
le cadre de son programme  Dites-nous 
comment vous aider.

Le comité responsable de l’attribu-
tion et de la gestion du  Fonds d’aide au 
développement du milieu a sélectionné 
13  projets parmi les 27  qui lui ont été 
soumis. Desjardins ofre son appui à des 
associations dont les projets répondent 
à des besoins du milieu et améliorent la 
qualité de vie des citoyens.

La période d’inscription a eu lieu du 
5 septembre au 19 octobre et ciblait des 
projets qui auront lieu ou débuteront au 
cours des six premiers mois de 2019.

Le 10  décembre, un chèque symbo-
lique a été remis aux représentants des 
organismes. «  Les sommes seront versées 
au moment de la réalisation du projet », 
précise  Luc  Bazinet, directeur général de 
la  Caisse  Desjardins du  Haut-Richelieu.

ORGANISMES

L’Étoile, pédiatrie sociale en com-
munauté du  Haut-Richelieu, a reçu une 
somme de 2000 $ pour organiser  Danser 
pour L’Étoile, une activité de inancement 
qui sera tenue au proit du projet L’Étoile 
mobile.

Un montant de 10 000 $ permettra au 
 Centre d’action bénévole d’aménager une 
nouvelle cuisine. De son côté, le  Centre 
de crise et de prévention du suicide du 
 Haut-Richelieu obtient 12 000 $ pour 
équiper sa nouvelle salle de formation.

Le projet  Intégration  Autismopolis 
pourra acheter du matériel pour les 
activités de socialisation des personnes 
autistes grâce à un don de 1905 $.

Desjardins a remis 700 $ à l’organisme 
 Justice alternative du  Haut-Richelieu 
pour faire la promotion des services de 
médiation citoyenne.

SPORTS ET LOISIRS

La  Bibliothèque de  Sainte-Anne- de- 
Sabrevois a reçu un don de 500 $. Cette 
somme lui permettra d’acheter des livres 
pour les enfants de trois à dix ans et d’of-
frir une heure du conte en collaboration 
avec le camp de jour de la municipalité.

L’École  St-Lucien a de son côté obtenu 
une aide de 2500 $ pour acheter du maté-
riel sportif.

ÉVÉNEMENTS

Une somme de 5000 $ sera versée à 
la  Société  Alzheimer du  Haut-Richelieu 

pour l’organisation d’un grand 
 pique-nique et de sa marche en 2019. Le 
 Chœur du  Richelieu a pour sa part obtenu 
un coup de pouce de 300 $ pour organi-
ser son concert du printemps. Le  Club de 
patinage artistique de  Saint-Jean a béné-
icié d’une aide de 1500 $ pour organiser 
sa 46e revue sur glace.

Une somme de 750 $ a également été 
remise au  Festi-Glace  MAHG-Novice de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu pour l’organisation 
de son tournoi annuel. La journée cycliste 
 Redpath du  Lac  Champlain bénéiciera d’un 
montant de 1500 $ pour faire la promotion 
du cyclotourisme dans la région.

Enin, le tournoi provincial de hockey 
 Pee-Wee d’Iberville a obtenu un montant 
de 1500 $ pour la tenue de son événement 
annuel.

2e VAGUE

Les organismes pourront s’inscrire à 
la seconde vague du programme entre le 

11 mars et le 26 avril. Pour être admissibles, 
les projets devront débuter ou avoir lieu 
entre le 1er juillet et le 31 décembre. Jusqu’à 
100 000 $ pourraient être remis à des orga-
nismes à but non lucratif du  Haut-Richelieu.

Les projets soutenant l’éducation, la 
santé et les saines habitudes de vie ainsi 
que le développement économique seront 
privilégiés conformément aux nouvelles 
normes du  Fonds d’aide au développe-
ment du milieu récemment adoptées, 
souligne  Manon  Bertrand, présidente 
du conseil d’administration de la  Caisse 
 Desjardins du  Haut-Richelieu. Elle invite 
toutefois les organismes à présenter tout 
projet structurant s’inscrivant dans tout 
autre secteur d’activité.

Luc  Bazinet souligne qu’en 2018, la 
coopérative a versé plus de 100 000 $ en 
dons et commandites. «  Au cours des cinq 
dernières années, c’est près de 1,8 M$ qui 
ont été octroyés », poursuit M. Bazinet.

À DES ORGANISMES COMMUNAUTAIRES

Desjardins remet 40 000$ en dons et commandites

STÉPHANIE MAC FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

P
lus de 1200 paniers de Noël ont 
été distribués aux familles dans le 
besoin par les divers organismes 

du Haut-Richelieu. Ces dons, rendus 
possibles grâce à la guignolée, permet-
tront d’illuminer un brin le temps des 
Fêtes des petits et des grands. 

La Société Saint-Vincent de Paul 
(SSVP) de Saint-Jean avait préparé 950 
paniers. Le 16 décembre, lors de la remise 
qui s’est déroulée au Collège militaire 
royal de Saint-Jean-sur-Richelieu, envi-
ron 800 paniers ont été distribués, men-
tionne Caroline Sigouin, la coordonna-
trice de la SSVP.

Cette dernière souligne l’important 
apport de la cinquantaine de bénévoles 
mobilisés pour cette journée toute spé-
ciale. Outre des denrées alimentaires, 
des jouets étaient notamment oferts aux 
tout-petits ainsi que des décorations de 
Noël pour les plus grands.

IBERVILLE ET RÉGION

Dans le secteur Iberville, le Centre 
d’action bénévole d’Iberville et région 
(CABIR), qui dessert aussi le territoire de 
la municipalité de Mont-Saint-Grégoire, 
a distribué 271 paniers de Noël, indique 
Elisabeth Boucher, la directrice générale 
de l’organisme. 

«C’est une vingtaine de paniers de 
plus par rapport à l’an dernier, note-t-
elle. Le nombre de personnes seules est 
en hausse.» Parmi les bénéiciaires de ces 
dons, il y a 171 enfants. Parmi eux, 155, qui 
sont âgés de 12 ans et moins, ont pu repar-
tir avec des cadeaux, ajoute Mme Boucher.

HENRYVILLE

Au Centre d’entraide régional 
d’Henryville (CERH), qui dessert les 

municipalités d’Henryville, Saint-
Alexandre, Sainte-Anne-de-Sabrevois, 
Saint-Sébastien et Venise-en-Québec, 
108 paniers de Noël ont été donnés le 18 
décembre. «C’est plus que l’an passé. Nous 
en avions 87», mentionne la directrice 
générale du CERH, France Larocque. 

De ce nombre, 20 ont été distribués à 
Henryville, 15 l’ont été à Sabrevois, 21 ont 
été remis à Saint-Alexandre, dix ont été 

oferts à Saint-Sébastien, 38 ont été don-
nés à Venise-en-Québec et quatre ont été 
dispensés à l’extérieur du territoire. 

Ces dons aident 61 familles et 47 per-
sonnes seules. Au total, ce sont 260 indi-
vidus, adultes et enfants confondus, qui 
pourront passer un meilleur Noël dans ce 
secteur. 

L’ACADIE

La distribution des paniers de Noël 
dans le secteur L’Acadie s’est échelonnée 
du 16 au 18 décembre. Au inal, une qua-
rantaine de paniers ont été remis à 38 
adultes et environ 44 enfants, souligne 
Gilbert Proulx, président du Comité de 
dépannage de L’Acadie.

Une douzaine de personnes seules, 
âgées de 50 ans et plus, ainsi qu’une quin-
zaine de couples avec enfants ont été 
aidées. 

Si le nombre de paniers remis a légère-
ment diminué dans ce secteur par rapport 
à l’an dernier, le nombre de dépannages 
alimentaires en cours d’année a quant à 
lui augmenté, mentionne M. Proulx. 

Au moment d’écrire ces lignes, il n’avait 
malheureusement pas été possible de s’en-
tretenir avec un responsable de la SSVP 
de Saint-Luc pour obtenir un bilan de la 
distribution des paniers de Noël sur ce 
territoire. 

Plus de 1200 paniers de Noël distribués aux démunis

Daniel Serres, Caroline Berthiaume, Caroline Benoit, Karine Boudreau, Guylaine Marchand, Guyane Marcoux, Erik Christensen, 
Luc Bazinet, Manon Bertrand, Pierre Proulx, Suzanne Bourgouin, Pierre Tousignant, Danielle Chrétien, Claudine Gamache, Aline 

Roby, Joan Thompson, Lynn Villeneuve, Michelle Mant et Ghislaine Pion. 
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Environ 800 paniers de Noël ont été distribués le 16 décembre au Collège militaire 
royal de Saint-Jean-sur-Richelieu.  
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OFFREZ UN ABONNEMENT
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LOUISE  BÉDARD
lbedard@canadafrancais.com

 J
ean-Claude  Poissant, secrétaire 
parlementaire du ministre de 
l’Agriculture, a lancé vendredi un 

appel à des projets d’innovation axés 
sur l’automatisation et les technologies 
numériques dans le secteur agricole et 
de l’agroalimentaire.

Le député de  La  Prairie a choi-
si d’en faire l’annonce au  Centre de 
recherche et de développement d’Agri-
culture et  Agroalimentaire  Canada, de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu, en présence de 
chercheurs et de producteurs agricoles.

Producteur laitier  lui-même, le dépu-
té  Poissant a rappelé l’importance de 
l’innovation ain que le secteur agricole 
canadien se taille une place encore plus 
importante sur le marché mondial très 
concurrentiel.

Les projets recherchés devront être 
d’envergure puisqu’ils obtiendront un 
inancement entre 10 et 50 M$ du  Fonds 
stratégique pour l’innovation. Les projets 
nécessitant un inancement moins élevé 
ne seraient pas admissibles, a indiqué 
le député en réponse à une question de 
l’auditoire.

APPLICATIONS

Ce sont des réseaux et des consor-
tiums d’entreprises privées, de cher-
cheurs et d’organismes à but non lucratif 
qui sont invités à présenter une demande 

de financement pour travailler à des 
approches et des applications inédites.

Les projets doivent permettre de 
résoudre des problèmes en agriculture et 
dans le secteur agroalimentaire en faisant 
appel aux données et aux technologies, 
comme l’automatisation et la robotique, 
les plateformes agricoles de précision, les 
solutions numériques et de données, les 

capteurs, l’interconnexion de logiciels et 
de matériel d’intelligence artiicielle, la 
chaîne de blocs, etc.

Les projets doivent aussi générer 
des avantages économiques et sociaux, 
tels des investissements privés dans la 
recherche, avoir des incidences sur l’envi-
ronnement, permettre l’élaboration de 
nouveaux processus et produits, etc.

DÉCLARATION D’INTÉRÊT

Les établissements d’enseignement 
supérieur, les instituts de recherche et 
les organismes à but non lucratif ont été 
invités à collaborer avec les entreprises de 
toute taille.

Dès le 11  janvier, une déclaration 
d’intérêt devra être déposée et les projets 
devront être présentés d’ici le 1er mars. 
Le inancement sera accordé au cours de 
l’année 2019.

À une question de l’auditoire sur 
les critères de sélection des projets, 
M. Poissant a référé les intéressés au site 
web du ministère.

CENTRE

Le centre de recherche de  Saint-Jean 
n’est pas touché directement par l’an-
nonce,  comprend-on des explications du 
secrétaire parlementaire, qui a précisé que 
le centre avait son propre programme de 
inancement.

Rappelons que le centre est spécialisé 
dans la biovigilance des ravageurs des 
cultures horticoles et dans l’horticulture 
de précision. Il compte actuellement onze 
chercheurs et quatre postes sont à pour-
voir à la suite de départs à la retraite. Au 
total 82 personnes travaillent au centre, 
dont près d’une cinquantaine impliquées 
activement dans la recherche, indique 
 Alain  Houde, directeur à la recherche, au 
développement et à la technologie (RDT) 
du centre.

AUTOMATISATON ET TECHNOLOGIE NUMÉRIQUE

Appel à des projets de recherche en agriculture

Alain Houde, directeur RDT du centre, le député Jean-Claude Poissant, et Vicky 
Toussaint, directrice déléguée RDT au centre de recherche de Saint-Jean.
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Noël au  Domaine  Trinity
Le claveciniste,  Luc  Beauséjour, a fait salle comble avec son spectacle  Noël baroque 

au  Domaine  Trinity, le samedi 1er décembre. Accompagné du lûtiste,  Vincent  Lauzer, 
et de la gambiste,  Margaret  Little, le musicien a présenté quelques pièces de son réper-
toire. En raison d’un conlit d’horaire, le récital qui devait initialement se tenir en 
soirée a inalement eu lieu en  après-midi.
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) Un 32e concert de  Noël pour le  Chœur  Do-Ré-Mi
Le  Chœur  Do-Ré-Mi présentait, le dimanche 16 décembre, son concert de  Noël à 

l’église  Sacré-Coeur. Sous la direction de  Sophie de  Cruz, l’ensemble vocal a présenté 
des airs tirés de  Noëls d’antan. Ils étaient pour l’occasion accompagnés d’une chorale 
d’enfants.
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De beaux moments avec le Chœur du Richelieu
Le Chœur du Richelieu présentait le 8 décembre son récital de Noël à l’église 

Sacré-Cœur. Les choristes étaient pour l’occasion accompagnés d’élèves de l’école des 
Savanes. Sous la direction de Christine Liautaud, les chanteurs ont ofert au public des 
airs des Fêtes en plusieurs langues et toutes sortes de style musicaux, dont Silent Night 
(entonnée en allemand, en anglais, en espagnol et en coréen),  Jubilate de Mozart et 
Minuit chrétien.
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Spectacle de Noël à saveur médiévale 
La chorale Avento était de passage au Domaine Trinity, les 8 et 9 décembre, pour 

présenter un spectacle de Noël à saveur médiévale. L’ensemble dirigé par Daniel 
G. Hébert était pour l’occasion accompagné de Claude Roy aux percussions et de 
Pierre Lavigne à la vielle à roue, l’épinette anglaise et l’organetto. En plus des chansons 
anciennes, le chœur a aussi fredonné des airs empruntés à la chanteuse folklorique 
Claire Pelletier ainsi que quelques arrangements empruntés au groupe Pentatonix.
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Exercice public du Théâtre de Grand-Pré
Les élèves des cours aux adultes du héâtre de Grand-Pré présentaient les 8 et 9 

décembre quelques saynètes devant les spectateurs à la Bibliothèque Saint-Luc, fruit 
du travail réalisé pendant dix semaines de répétition. Les étudiants ont ofert dix 
sketchs extraits de pièces de théâtre dont Les Belles-sœurs et Le destin de Will Hunting. 
Sur la photo, on reconnaîtra Gérald Bourbeau, Amandine Nakache, Marie-Soleil 
Cloutier-Delisle, Marie-Josée Brillon, Chloé Létourneau, Geneviève Drouin, Cathy 
Renaud et l’enseignante Suzanne Gauvin.
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Deux chorales appréciées du public
L’ensemble vocal Voxapella a ofert une démonstration gratuite de son savoir-faire 

avec la chorale Chœur à cœur de Saint-Hubert, le 15 décembre, au Domaine Trinity. 
Les chanteurs ont présenté un avant-goût de leur spectacle annuel tout en initiant le 
public à la vie de chorale. Sous la direction de Daniel G. Hébert, ils ont aussi ofert 
quelques chants de Noël aux spectateurs. 
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L’école de musique Jocelyne Laberge en spectacle
Plus d’une centaine d’élèves de l’école de musique Jocelyne Laberge ont présenté, 

le dimanche 16 décembre, le fruit de leur travail au Cabaret-héâtre du Vieux-Saint-
Jean. Présenté sous forme son et brioche, ce concert de Noël mettait en vedette des 
jeunes de tout âge et des instruments de musique variés. 
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■  Narcotiques   
     Anonymes

Le groupe  La voie de l’espoir des 
 Narcotiques  Anonymes se ren‑

contre tous les jeudis, à 19 h 30, au 160, 
rue  Champlain. Prochaines réunions 
les 20  et 27  décembre. Information : 
514 249‑0555.

■  Méditation de  
    transmission

La méditation de transmission, 
une méditation de groupe au ser‑

vice de l’humanité, se présente aussi 
comme un outil de développement 
personnel. Les personnes qui dé‑
sirent la pratiquer sont attendues le 
mardi, à 9 h 45, et le jeudi, à 19 h 15, 
dans le secteur  Saint‑Luc. Prochaine 
rencontre le 20  décembre. Entrée 
libre. Information : 450  349‑2379 ou 
partageinternational.ca.

■  Réseau  Hommes  
      Québec

Vous cherchez un espace privilégié 
où l’écoute est sans jugement, où 

les échanges sont faits dans l’authenti‑
cité et le respect ?  Un groupe de parole 
et d’écoute du  Réseau  Hommes  Québec 
se rencontre le jeudi 27  décembre, à 
19  heures, dans les locaux de  Famille 
à  Cœur, 130, rue  Saint‑Georges. Les 
hommes qui souhaitent y participer 
sont invités à contacter  Léo‑Paul au 
438 831‑1083.

■  Fiscalité pour aînés

L’Association québécoise de défense 
des droits des personnes retraitées 

et préretraitées du  Haut‑Richelieu pré‑
sente un  dîner‑conférence sur la iscalité 
pour aînés, le lundi 7  janvier, à 11 h 30, 
au restaurant  Pizzeria  Marzoni, 747, 
rue  Saint‑Jacques. Sachez tirer le meil‑
leur proit de votre déclaration d’impôt. 
Gratuit pour les membres, 5 $ pour les 
 non‑membres. Réservation obligatoire 
avant le 3 janvier 2019 au 450 357‑9545.

■  Deuil

Une série de dix rencontres pour 
les personnes vivant un deuil et 

désirant être accompagnées et parta‑
ger ce qu’elles vivent débutera le lundi 
7  janvier. Les rencontres auront lieu à 
la salle de pastorale du presbytère de 
l’église  Saint‑Athanase (500, 1re  Rue), de 
13 h 15 à 15  heures. Coût : 5 $ par ren‑
contre. Inscription :  Sylvette  Mathieu, 
450 347‑1813.

■  Centre du livre  
    usagé

Le  Centre du livre usagé invite la 
population à proiter de son spé‑

cial deux pour un, tous les mardis 
et vendredis, au 81, rue  Frontenac. 
La boutique est ouverte du mar‑
di au samedi, de 9  à 17  heures, sauf 
sur l’heure du midi. Information :  
450 346‑3283.

■   Pastorale   
Saint-Athanase

Vous avez des questions ou des 
doutes sur la foi chrétienne et sa 

pertinence dans notre monde mo‑
derne ?  Vous avez des remarques envers 
des positions de l’Église ?  La pastorale 
de la paroisse  Saint‑Athanase vous in‑
vite à former un petit groupe dans votre 
entourage. Des agents de pastorale de 
la paroisse  Saint‑Athanase se feront 
un plaisir de venir en discuter avec 
vous, chez vous, sur votre invitation. 
Information :  Brigitte, 450  347‑4736,  
poste 22.

■  Retrouvailles

Les élèves, enseignants, employés 
passés et présents de l’école 

 Jean‑Jacques‑Bertrand de  Farnham 
sont invités aux retrouvailles souli‑
gnant les 50 ans de l’établissement, les 
18  et 19  mai 2019. Information sur 
 Facebook : gensdefarnham ou jjb50. 
Courriel : jjb50@gensdefarnham.com.

 N’OUBLIEZ PAS CETTE SEMAINE

Dre Marie-Claude Duval • Dre Nancy Rodrigue

128, rang de la Montagne, Mont-Saint-Grégoire

450 347-7070     www.cvmsg.ca

CHATS • CHIENS • LAPINS • FURETS • RONGEURS • REPTILES • OISEAUX
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Syndics autorisés en insolvabilité

Un nouveau départ 

Solution à l’endettement
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Le spécialiste  
de la réparation 

d’horloges  
grand-père et 

d’horloges antiques

Cell. : 514 718-8055

Bur. : 450 347-6988

Jean-Guy Morin
HORLOGER

>
1
7
4
8
0
1

Vos  
spécialistes

CLINIQUE VÉTÉRINAIRE SYNDIC DE FAILLITERÉPARATION D’HORLOGES

NOTRE ÉQUIPE DES VENTES, TOUJOURS À VOTRE ÉCOUTE !  450 347-0323

Martin  
Stewart  
Poste 2230

Manon 
Lavigne  
Poste 2277

Nancy  
St-Jean   
Poste 2202

Stéphanie 
Thiry 
poste 2229

Gabriella  
Agarla
Poste 2240

Rendez votre

annonce PLUS VISIBLE
en ajoutant de la couleur pour 

seulement

15$
 additionnel

450 347-0323

Portes ouvertes chez Louis Lemieux
Le nouveau député de Saint‑Jean, Louis Lemieux, tenait deux journées portes 

ouvertes les 15 et 16 décembre. Il invitait les citoyens à prendre un café sur le perron et 
à visiter son bureau de circonscription. Sur la photo, à l’avant‑plan, Ely Rose Ménard et 
Alexandra Marotte. Derrière, Annie Marotte, directrice du bureau, Danielle Perreault, 
attachée politique, William Julien, Julie Houde, attachée politique, et Louis Lemieux.

(P
h

o
to

 L
e 

C
an

ad
a 

Fr
an

ça
is

 –
 J

u
lie

n
 S

ag
u

ez
)



LE CANADA FRANÇAIS  -  ACTUALITÉ  -  www.canadafrancais.com  -  LE JEUDI 20 DÉCEMBRE 2018A-22

Le petit Fritz vient de jouer un tour alors qu’il a mis un énorme ours en peluche sur ses épaules pour surprendre les invités. 

Clara (Ana Louisa Collazo Kelly) découvre 
le royaume de l’hiver avec le prince 

(Mateo Picone).

La magie de Casse-Noisette
opère toujours après 18 ans 

Photos  

JULIEN SAGUEZ

Ana Louisa Collazo Kelly, 11 ans, de Chambly, interprétait Clara (au centre) dans la 
production réalisée en collaboration avec Ballet Ouest Montréal.

Le Dr Drosselmeyer (Yannick Turcotte) est celui qui donne vie à l’ambiance festive 
de Casse-Noisette.

Les danseurs de Ballet Ouest Montréal et du Ballet Classique du Haut-Richelieu ont 
donné vie à la scène de la bataille. On voit ici le Roi des souris qui affronte le Casse-

Noisette devenu vivant sous les yeux de Clara.

Envoûtés par le Dr Drosselmeyer, même les grands-parents de la petite Clara 
étaient de la fête, réalisant un numéro toujours fort apprécié du public.

La Reine des neiges (IsaBelle Paquette) entourée des pages blancs dans la scène des 
neiges.

Les danseurs de Ballet Ouest Montréal IsaBelle Paquette et Luca Carano incarnaient 
la Reine et le Roi des neiges.
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Un paysage féérique
de trop courte durée

Photos  

JESSYCA VIENS-GABORIAU

Les arbres glacés ajoutaient à la beauté du décor.

Une photo digne d’une carte postale.

Voilà à quoi ressemblait la bande du canal. Les piétons brillaient toutefois par leur 
absence. C’était journée de travail.

Ce spectacle a toutefois été de courte durée. Sur l’heure du midi, le soleil avait eu 
raison du frimas et de la vapeur que dégageait la rivière.

Peut-être reverra-t-on une scène semblable dans les semaines qui viennent. 

En longeant la rivière Richelieu, le 13 décembre dernier, il était dificile de ne pas 
être impressionné par ce décor féérique.



LE CANADA FRANÇAIS  -  ACTUALITÉ  -  www.canadafrancais.com  -  LE JEUDI 20 DÉCEMBRE 2018A-24

AUDET CLUSIAULT
Aline

(1941 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
14 décembre 2018, à l’âge de 77 ans, 
est décédée madame Aline Audet 
Clusiault, épouse de monsieur Gaetan 
Clusiault. Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants Lucie (Jocelyn) 
et André (Martine), ses petits-enfants 
Marlène (Christopher), Estelle (Simon), 
Kim (Michael) et Sarah ainsi que ses 
beaux-frères et belles-sœurs, neveux 
et nièces, parents et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL. SAINT-LUC
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le jeudi 20 décembre 2018 de 
19 h à 21 h ainsi que vendredi 21 
décembre à compter de 10 h. Une 
cérémonie aura lieu le jour même 
à 12 h, en la chapelle du complexe 
funéraire.

Des dons à la Fondation Santé 
Haut-Richelieu-Rouville (Fonds de 
l’Hôpital du Haut-Richelieu ainsi que 
la Maison des soins palliatifs) seraient 
appréciés de la famille.

La famil le désire remercier 
chaleureusement le personnel de 
l’Hôpital du Haut-Richelieu et la 
Maison des soins palliatifs pour son 
dévouement ainsi que pour la qualité 
exceptionnelle des soins et services 
prodigués.

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com  
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

BLAIS
Gilles

(1930 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
16 décembre 2018, à l’âge de 88 
ans, est décédé monsieur Gilles Blais, 
époux de feu Monique Daigle. Il 
laisse dans le deuil ses enfants Anne 
(Alain Couvineau), Pierre (Christiane 
Monast) et François (Louise Brodeur), 
ses petits-enfants Paul, Marie-Hélène 
(Stéphane Jubinville), Laurence 
(Jérémi Grenon) et Frédéric, ses 
arrière-petits-enfants Victor et 
Ophélie, son frère Jacques (Rita), sa 
sœur Michèle (André) ainsi que ses 
belles-sœurs et beaux-frères, nièces et 
neveux, autres parents et amis.

Une célébration de la Parole aura 
lieu le jeudi 20 décembre 2018 à 11 h 
au Complexe funéraire Claude LeSieur.

La famille recevra les témoignages 
de sympathie à compter de 9 h.

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur claudelesieur.com 
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

530, 4e RUE
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU, QC

J2X 3M6
450 346-6020

claudelesieur.com

BOILEAU
Sylvie

(1963 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
15 décembre 2018, à l’âge de 55 ans, 
est décédée madame Sylvie Boileau, 
épouse de monsieur Albert Dubois. 
Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil sa mère Mireille, ses illes Kim et 
Joanie, ses frères Christian et Benoit, 
sa sœur Josée ainsi que plusieurs 
parents et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL. SAINT-LUC
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le dimanche 23 décembre 2018 
à compter de 9 h. Une cérémonie 
aura lieu le jour même à 11 h, en la 
chapelle du complexe funéraire.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à la 
Société de recherche sur le cancer.

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com  
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook. 

CAUMARTIN-LABRECQUE
Chantal

(1951 – 2018)

À l’Hôpital du Haut-Richelieu, 
le 16 décembre 2018, à l’âge de 67 
ans, est décédée madame Chantal 
Caumartin-Labrecque, épouse de 
monsieur Roger Labrecque, résidente 
de Mont-Saint-Grégoire. Outre son 
époux Roger, elle laisse dans le deuil 
ses enfants Gabriel Labrecque (Marie-
Josée De Gagné), Valérie Labrecque 
et Pierre Gibson ainsi que plusieurs 
petits-enfants, sa mère, sa belle-
mère, ses sœurs et ses frères ainsi 
que plusieurs beaux-frères, belles-
sœurs, neveux, nièces, autres parents 
et amis.

La famille accueillera parents et 
amis le samedi 22 décembre 2018 de 
13 h à 15 h au :

86, CHEMIN DES PATRIOTES EST
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2X 5P9
450.390.1111

D e s  d o n s  à  l a  S o c i é t é  d u 
cancer seraient appréciés. Vous 
p o u v e z  d o n n e r  e n  l i g n e  a u 
 www.societederecherchesurlecancer.ca

Vos témoignages de sympathie 
peuvent être transmis via notre site 
web au : www.complexehr.com

DÉSOURDY
Mariette

(1936 – 2018)

À l’Hôpital du Haut-Richelieu, 
le 8 décembre 2018, à l’âge de 82 
ans, est décédée madame Mariette 
Désourdy, demeurant à Saint-Jean-
sur-Richelieu (secteur Iberville). Elle 
était la ille de feu Ernest Désourdy et 
de feu Antoinette Fournier, la sœur 
de feu Madeleine, feu Jacqueline, feu 
Jacques (feu Lisette Bonneau), feu 
Charlotte, feu Fernand, feu Estelle, 
feu Jean-Marc (Émilie Laroche), feu 
Gilles (Monique Fontaine) et feu Léon 
(Monique Desjardins). Outre ses belles-
sœurs, elle laisse également ses neveux 
et nièces et autres parents et amis.

Madame Désourdy sera exposée 
le vendredi 21 décembre à midi au :

124, RUE SAINT-GEORGES
HENRYVILLE

TÉL. : 450 299-2033
TÉLÉC. : 450 293-8525

www.desourdy.ca

Les funérailles auront lieu ce 
même vendredi 21 décembre à 15 h, 
en l’église de Saint-Sébastien, suivies 
de l’inhumation au cimetière de 
Saint-Sébastien.

DENEAULT JETTÉ
Agathe

(1930 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
16 décembre 2018, à l’âge de 88 ans, 
est décédée madame Agathe Deneault, 
épouse de feu Dominique Jetté. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants Johanne 
(Charles Corriveau) et Robert (Johanne 
Langlois), ses petits-enfants Isa-Ève 
(Antoine Poirier-Descôteaux), Sarah-
Pier, Wylliam, Josianne (Pascal Quintal), 
Jean-Dominique, Catherine et Meghan, 
ses arrière-petits-enfants Étienne et 
Michaëla ainsi que ses sœurs et frères, 
belles-sœurs et beaux-frères, nièces et 
neveux, autres parents et amis.

Les funérailles auront lieu le 
samedi 22 décembre 2018 à 14 h, 
en l’église Sainte-Anne-de-Sabrevois 
(1138, Route 133, Sabrevois, J0J 2G0), 
suivies de l’inhumation au cimetière 
de Sabrevois.

La famille recevra les témoignages 
de sympathie à l’église à compter de 
13 h.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à la 
Société Alzheimer du Haut-Richelieu. 

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur claudelesieur.com 
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

Directeur funéraire

530, 4e RUE
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU, QC

J2X 3M6
450 346-6020

claudelesieur.com

DEROME
Denis

(1937 – 2018)

À Saint-Jacques-le-Mineur, le  
5 décembre 2018, à l’âge de 81 ans, 
est décédé monsieur Denis Derome, 
époux de madame Thérèse Lamarre. 
Outre son épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants Hélène, André (Diane) 
et Caroline (Olivier), ses cinq petits-
enfants Cynthia, Joey, Aryann, Emmy et 
Léanne, ses trois sœurs Lucie, Huguette 
et Colombe (Maurice), ses beaux-
frères et belles-soeurs, ses neveux et 
nièces, ses cousins et cousines ainsi que 
plusieurs parents et amis.

L a  f a m i l l e  r e c e v r a  v o s 
condoléances le samedi 22 décembre 
2018 de 12 h 30 à 14 h 30, suivies d’un 
hommage à 14 h 30 au :

CENTRE 

FUNÉRAIRE

DE NAPIERVILLE

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE

435, RUE SAINT-JACQUES
NAPIERVILLE, QC

J0J 1L0
TÉL. : 450 245-3355

DESMARAIS
Jacques

(1932 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
13 décembre 2018, à l’âge de 86 
ans, est décédé monsieur Jacques 
Desmarais, époux de madame Louise 
Desmarais. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses enfants Martine 
(Benoit), Odette (André) et Marie-
Claude (Giovanny), ses petits-enfants 
Stéphanie (Tommy), Vincent (Isabelle), 
Marc-André (Saralee),  Gabriel 
(Mélissa), Lili-Rose et Emmanuelle, 
ses arrière-petits-enfants Mila, Hugo, 
Emma et Alex, ses frères et sœurs ainsi 
que ses beaux-frères et belles-sœurs, 
neveux et nièces, parents et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL. SAINT-LUC
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le vendredi 21 décembre 2018 de 
16 h à 21 h.

Les funérailles auront lieu le 
samedi 22 décembre 2018 à 14 h, 
en la cathédrale de Saint-Jean-
sur-Richelieu située au 215, rue 
Longueuil, J3B 6P6.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à 
la Fondation Santé Haut-Richelieu-
Rouville (Fonds de l’Hôpital du Haut-
Richelieu).

La famil le désire remercier 
chaleureusement le personnel de 
l’Hôpital du Haut-Richelieu pour son 
dévouement ainsi que pour la qualité 
exceptionnelle des soins et services 
prodigués.

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com  
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.
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fondationsante.com | 450 359-5777

Le don 
en mémoire
Pour témoigner votre 
sympathie en un geste  
de soutien concret
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GAUTHIER
Jean

(1943 - 2018)

À Iberville, le 13 décembre 2018, à 
l’âge de 75 ans, est décédé monsieur 
Jean Gauthier, conjoint de Francine 
Desmarais. Outre sa conjointe, il 
laisse dans le deuil ses enfants Francis 
(Mélody), Annie (Jef), Katherine 
( Jhovan)  et  Marie-P ier  ( Jean-
Philippe), ses petits-enfants William, 
Lily-Rose, Arnaud, Samuel, Léonard et 
bébé Fecteau, Marc (Chef) son ami de 
toujours ainsi que sa sœur, ses frères, 
belles-sœurs et beaux-frères, nièces et 
neveux, autres parents et amis.

La famille accueillera parents 
et amis au complexe le vendredi 
21 décembre 2018 de 13 h 30 à  
16 h 30 et de 18 h à 21 h et le samedi 
22 décembre au complexe à compter 
de 9 h.

Les funérailles auront lieu le 
samedi à 11 h, en l’église Saint-
Athanase.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à la 
Fondation du Dr Julien (1601, rue 
Aylwin, Montréal, Qc H1W 3B9 - 
http://www.fondationdrjulien.org).

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur claudelesieur.com 
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

Direction funéraire :

530, 4e RUE
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU, QC

J2X 3M6
450 346-6020

claudelesieur.com

GIROUX
Anne-Marie

(1941 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richel ieu, 
le 13 décembre 2018, à l’âge de  
77 ans, est décédée madame Anne-
Marie Giroux, épouse de feu Jean-
Claude Allard. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants Carol (Brigitte) 
et Andréanne (Patrick), ses petits-
enfants Charles (Virginie), Simon 
(Carolanne), Stéphane (Marianne) 
et Gabriel (Pierre-Luc), ses arrière-
petits-enfants Alexanne et Théodore, 
sa sœur Agathe et son frère Gaétan 
(Ghyslaine), ses beaux-frères André et 
Gilles ainsi que ses nièces et neveux, 
autres parents et amis.

L’inhumation des cendres aura 
lieu à Québec à une date ultérieure.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à La 
Maison Victor-Gadbois (1000, rue 
Chabot, Saint-Mathieu-de-Beloeil, 
Qc, J3G 0R8, www.maisonvictor-
gadbois.com).

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur claudelesieur.com 
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

530, 4e RUE
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU, QC

J2X 3M6
450 346-6020

claudelesieur.com

L’HOMME
Luc

(1948 – 2018)

À l’Hôpital B.M.P. de Cowansville, 
le 18 décembre 2018, à l’âge de 
70 ans, est décédé monsieur Luc 
L’Homme, époux en premières noces 
de feu Madeleine Benjamin et en 
secondes noces de madame Micheline 
Dufour, demeurant à Notre-Dame-
de-Stanbridge. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil sa fille Julie 
(Sylvain Brouillard), ses petits-enfants 
Gabrielle et David, les enfants de son 
épouse Martin (Francine Vachon), 
Annie, Karine, Lyne (Pierre Lanoue) 
et leurs enfants, sa sœur Andréa 
ainsi que ses beaux-frères et belles-
sœurs, ses neveux et nièces, cousins 
et cousines et autres parents et amis.

Monsieur L’Homme a été conié au :

1500, RUE SAINT-PAUL NORD
FARNHAM
J2N 2W8

Les funérailles auront lieu le 
samedi 22 décembre à 11 h, en l’église 
Notre-Dame-des-Anges de Notre-
Dame-de-Stanbridge. À noter que 
la famille vous accueillera à l’église à 
compter de 10 h ain de recevoir vos 
témoignages de sympathie.

MC DERMOTH
Marguerite

(1924 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
19 novembre 2018, à l’âge de 94 ans, 
est décédée madame Marguerite 
Mc Dermoth, fille de feu Florenda 
Mathieu et de feu Denis Mc Dermoth. 
Elle laisse dans le deuil ses amis ainsi 
que ses aidants Serge Raymond et 
Louise Raymond.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL. SAINT-LUC
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le dimanche 23 décembre 2018 
à compter de 13 h. Une cérémonie 
aura lieu à 14 h, en la chapelle du 
complexe funéraire.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à la 
Fondation Santé Haut-Richelieu-Rouville 
(Fonds de l’Hôpital du Haut-Richelieu).

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com  
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

THERRIEN
Diane

(1959 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
12 décembre 2018, à l’âge de 59 ans, 
est décédée madame Diane Therrien, 
fille de feu Marie-Ange Régnier et 
feu Georges Therrien. Elle laisse dans 
le deuil ses sœurs et son frère Denise 
(Jean-Guy Rouiller), Louise, feu 
Huguette, Cécile (Marcel Trudeau), 
Jean (Liette Ricard) et Francine, sa 
petite-nièce Katalia ainsi que neveux 
et nièces, parents et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL. SAINT-LUC
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le samedi 22 décembre 2018 à 
compter de 9 h 30. Une cérémonie 
aura lieu à 11 h, en la chapelle du 
complexe funéraire.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don au 
Centre de Crise et de Prévention du 
Suicide du Haut-Richelieu-Rouville 
(CCPSHRR).

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com  
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

PIÉDALUE GEMME
Claire

(1927 – 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
10 novembre 2018, à l’âge de 91 ans, 
est décédée madame Claire Piédalue, 
épouse en premières noces de feu 
Dr Laurent Moreau et en secondes 
noces de monsieur Bernard Gemme. 
Outre son époux, elle laisse dans le 
deuil ses enfants Jean (Sylvie) et Julie 
(Bruno), ses petits-enfants Laurent 
(Catherine), Charles (Elyane), Rosanne 
et Jeanne, son arrière-petit-ils Jules, 
sa sœur Lisette (feu Roland) ainsi 
que ses beaux-frères et belles-sœurs, 
neveux et nièces, parents et amis.

Les funérailles auront lieu le 
samedi 22 décembre 2018 à 11 h, 
en la cathédrale de Saint-Jean-
sur-Richelieu, 215, rue Longueuil, 
Qc, J3B 6P6. La famille recevra les 
témoignages de sympathie à compter 
de 10 h.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à 
la Fondation Santé Haut-Richelieu-
Rouville (Fonds de l’Hôpital du Haut-
Richelieu).

La famil le désire remercier 
chaleureusement L’Institut Nazareth 
et Louis Braille, le Centre montérégien 
de réadaptation, la Société Alzheimer 
du Haut-Richelieu, la Société Luçoise 
des personnes handicapées actives, 
le personnel du CLSC de la Vallée 
des Forts et de l’Hôpital du Haut-
Richelieu.

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com 

Direction funéraire

450 359-0990
lesieuretfrere.com
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Suivez-nous sur 

Secteur Saint-Luc

Complexe funéraire

LeSieur et frère
95, boul. Saint-Luc

450 359-0990
lesieuretfrere.com

Secteur Vieux-Iberville

Complexe funéraire

Claude LeSieur
530, 4e Rue

450 346-6020
claudelesieur.com

L’ÉXPÉRIENCE 
LESIEUR, 
C’EST ...

  Deux complexes  
entièrement rénovés

  L’assurance de rites  
funéraires personnalisés  
et mémorables

  Le respect de votre budget

  La webdifusion des  
cérémonies (pour les gens  
de l’extérieur : disponible  
à Saint-Luc uniquement)

  Nouveauté canadienne : 
l’aromachologie,  
les fragrances au service 
des sens

  Zoothérapie au salon  
et thérapie pour votre  
bien-être durant le deuil

  Et plus de 30 services  
inclus

Informez-vous dès 
maintenant à l’un de nos 

conseillers.
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RICHARD HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

S
occer Haut-Richelieu 
prépare sa nouvelle sai-
son d’hiver. La période 

d’inscription est en cours 
depuis quelques semaines en 
vue des activités qui se met-
tront en branle le 5 janvier.

À la saison d’automne, près 
de 260 joueurs, toutes catégories 
confondues, ont pris part au pro-
gramme récréatif. Le directeur 
général, Stéphane Rey, souligne 
que la nouvelle ligue mixte des 

moins de 15 ans a connu un bon 
succès pour une première.

Pour cet hiver, la même for-
mule revient. Les activités s’éche-
lonneront jusqu’au 20 avril.

Les plus jeunes (U-04 à U-07) 
pourront participer à un pro-
gramme axé sur le développe-
ment des habiletés de base par le 
biais d’exercices de coordination, 
de jeux techniques, de courses à 
relais et de matchs.

Pour les jeunes de la catégo-
rie U-08, Soccer Haut-Richelieu 
propose des activités centrées 

sur la coordination, la précision 
et la vitesse d’exécution.

Toutes ces activités se dérou-
leront les samedis, de 8 heures à 
9 heures, au stade Dupont Ford.

SOCCER À SEPT

Pour les jeunes des catégo-
ries U-10 à U-12, Soccer Haut-
Richelieu ofre un programme de 
matchs à sept contre sept. Pour les 
garçons, les rencontres ont lieu les 
samedis, entre 10 heures et midi, 
alors que les illes jouent les same-
dis de 9 à 10 heures.

Pour ce qui est de la ligue 
mixte (garçons et illes nés en 
2004, 2005 ou 2006), les matchs 
seront disputés les mardis, de 
18h30 à 19h30, et ce, du 8 janvier 
au 30 avril.

Les inscriptions peuvent se faire 
en consultant le site Internet www.
soccerhr.com. Il est également pos-
sible de s’inscrire en se présentant 
au bureau de l’organisme situé au 
stade Dupont Ford (335, avenue 
du Parc). Pour toute information: 
450 349-5545.

SOCCER RÉCRÉATIF

C’est le temps de s’inscrire à la saison d’hiver

Soccer Haut-Richelieu invite les jeunes à s’inscrire à la saison d’hiver.
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ROUSSEAU
Stéphane

(1977 - 2018)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le  
15 décembre 2018, à l’âge de 41 
ans, est décédé monsieur Stéphane 
Rousseau. Il laisse dans le deuil ses 
parents Alain Rousseau et Micheline 
Quintin Rousseau, sa sœur Annie 
Rousseau ainsi que plusieurs parents 
et amis.

La famille vous accueillera au :

95, BOUL. SAINT-LUC
À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

J2W 1E2
450 359-0990

lesieuretfrere.com

le vendredi 21 décembre 2018 à 
compter de 14 h 30. Une cérémonie 
aura lieu le jour même à 15 h 30, en 
la chapelle du complexe funéraire.

La famil le désire remercier 
chaleureusement les deux familles 
d’accueil de Stéphane.

Vos témoignages de sympathie 
peuvent se traduire par un don à 
la Fondation Santé Haut-Richelieu-
Rouville (Fonds de l’Hôpital du Haut-
Richelieu).

Nous vous invitons à transmettre 
vos messages de sympathie à partir de 
l’avis de décès sur lesieuretfrere.com  
ou en partageant la publication de 
notre page Facebook.

INMEMORIAM.CA
À JAMAIS DANS NOS COEURS

Ce qui compte,  

ce ne sont pas les années 

qu’il y a eu dans la vie.

C’est la vie qu’il y a eu 

dans les années.

- Abraham Lincoln

De nouvelles ceintures pour nos karatékas
Plusieurs élèves de Karaté St-Jean École Mario Poupart ont obtenu leur nouvelle ceinture de karaté Seibukai Kyokushin Canada. Il 

s’agit d’Alec Frégeau-Haché, Éliane Benjamin, Vincent Piché, Rebecca Martel, Isaac Martel, Sacha Laliberté, Sam Falardeau, Nathan 
Hébert, Josianne  Duval, Tarak Houd, Soriya Phin, Chantal Lambert, Alexandre Bradette, Steve Pétrin, Vincent Hébert et Lucie Bédard 
(ceinture orange), Jason Leduc, Arno Vigeant, Joey Leduc, Francis Toupin, Jeremy Sanschagrin, Simon Longtin, Zac Denicourt, Cédric 
Labelle et Viviannne Bellavance (ceinture orange/bleue), Marianne Carbonneau, Andrée-Anne Couture, Jonathan Leduc et Jean-Charles 
Bellavance (ceinture bleue), Océane Plourde (ceinture bleue/jaune), Samuel Demers, Maxime Caron, Yacine Houd, Samuel hibodeau, 
Madrick Dextraze, Sylvain Bricault, Julien Tremblay et Michel Marcoux (ceinture jaune), Océane Denis (ceinture verte), ainsi qu’Alexan-
dra Gauthier et Mazigh Mechakou (ceinture brune/barre noire).
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Le comité des vétérans a voté pour 
l’intronisation de deux nouveaux 
membres au  Temple de la renommée 
du baseball. Lee  Smith et  Harold  Baines 
feront leur entrée à  Cooperstown le 
21 juillet. Lee  Smith a été un choix una-
nime, lui qui a joué 18 saisons dans le 
baseball majeur, dont les huit premières 
avec les  Cubs de  Chicago. Le releveur 
droitier vient au troisième rang dans 
l’histoire avec 478 matchs sauvegardés 
derrière  Mariano  Rivera (652) et  Trevor 
 Hoffman (601). Smith a participé à sept 
matchs des étoiles. Il a terminé sa car-
rière avec les  Expos de  Montréal en 
1997. Pour sa part,  Harold  Baines a obte-
nu 75 % des votes. Il a joué 22 saisons, 
dont 14 avec les  White  Sox de  Chicago. 
Le frappeur gaucher a réussi 2866 coups 
sûrs et produit 1628 points. Il a main-
tenu une moyenne de .289 et participé 
à six matchs des étoiles. Baines a par 
la suite agit comme entraîneur durant 
douze saisons avec les  White  Sox. Lou 
 Piniella,  Orel  Hershiser,  Albert  Belle, 
 Joe  Carter,  Davey  Johnson et  George 
 Steinbrenner étaient également des 
candidats cette année.

***

Larry  Doby sera honoré à titre pos-
thume par le  Sénat américain. Deuxième 
 Noir à évoluer dans le baseball majeur 

après  Jackie  Robinson, il a joué 13 sai-
sons, dont 10  avec les  Indians de 
 Cleveland. Il a gagné la  Série mondiale 
en 1948  et a participé à sept matchs 
des étoiles. Les  Indians l’ont échangé 
aux  White  Sox de  Chicago en 1959. Il a 
été brièvement mon coéquipier. Il a agi 
comme instructeur des frappeurs chez 
les  Expos en 1972, 1973 et 1976. Il a été 
le deuxième gérant  Noir après  Frank 
 Robinson lorsqu’il a géré les  White 
 Sox en 1978. Il a été élu au  Temple de 
la renommée en 1998. Larry  Doby est 
décédé le 18 juin 2003.

Kyler  Murray des  Sooners de l’uni-
versité d’Oklahoma a remporté le tro-
phée  Heisman décerné au joueur par 
excellence du football universitaire 
américain. Il a amassé 4050 verges de 
gains par la passe et lancé 40 passes de 
touché. Il a  lui-même inscrit 11 touchés 
et récolté 892 verges. Murray excelle 
aussi au baseball. Il a été sélectionné en 
première ronde (neuvième au total) par 
les A’s d’Oakland au dernier repêchage. 
Il pourrait être le troisième gagnant 
du trophée  Heisman après  Bo  Jackson 
(1985) et  Vic  Janowicz (1952) à évoluer 
pour une équipe du baseball majeur.

***

 Saviez-vous qu’en 2018, le baseball 
majeur a effectué 11 526 tests de dépis-
tage aléatoires à des joueurs ?  Il s’agit 
d’une hausse de 39 % par rapport à 
l’année précédente. Il y a eu 8282 tests 
d’urine et 2244 tests de sang. Dix joueurs 
ont été suspendus, dont  Robinson  Cano 
des  Mariners de  Seattle.

***

Pour avoir remporté la  Série mon-
diale, chaque joueur des  Red  Sox de 
 Boston a reçu 416 838 $. Quant aux 
joueurs des  Dodgers de  Los  Angeles, ils 
ont dû se contenter de 262 027 $... Les 
 demi-inalistes, les  Astros de  Houston et 
les  Brewers de  Milwaukee ont pour leur 
part empoché respectivement 154 000 $ 
et 122 000 $.

SPORTS ET LOISIRS

ÉPHÉMÉRIDES

Il est né le 20 décembre 1934: 
Normand Brault

Il est décédé le 26 décembre 1989: 
Doug Harvey

Ici et là...

Une statue de Larry Doby est érigée au 
Progressive Field à Cleveland.

  20 décembre 1893: Ouverture du Château 

Frontenac à Québec.

  20 décembre 1973: Henri Richard des 

Canadiens de Montréal obtient son 1000e 

point en carrière dans la Ligue nationale de 

hockey.

  20 décembre 1983: Guy Lafleur devient le 

dixième joueur de l’histoire de la Ligue 

nationale de hockey à atteindre le plateau 

des 500 buts.

  25 décembre 1635: Décès à Québec de 

Samuel de Champlain, ancien commandant 

de la Nouvelle-France.

  26 décembre 1919: Le contrat de Babe Ruth 

des Red Sox de Boston est vendu aux 

Yankees de New York.

  26 décembre 1986: Doug Jarvis des 

Canadiens de Montréal établit un record de 

la Ligue nationale de hockey en disputant 

un 916e match de suite.

  26 décembre 2004: Un tsunami dans  

l’océan indien cause la mort d’environ  

230 000 personnes.

DANS L'HISTOIRE
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SUR LE TERRAINSUR LE TERRAINClaude Raymond
Vous avez des photos, événements ou anniversaires? Contactez-moi à craymond@canadafrancais.com

SUR LE TERRAIN

RICHARD HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

Les porte-couleurs du Club de nata-
tion du Haut-Richelieu ont ralé un 

total de cinq médailles à la compétition 
provinciale AA-AAA et Développe-
ment 11-12 ans CAMO, présentée der-
nièrement au Complexe sportif Claude-
Robillard, à Montréal.

Chez les filles, Chloée Larose a 
remporté deux médailles de bronze. 
Elle a franchi le 100 m brasse en 1 min 
15,52 s et le 200 m brasse en 2 min 
41,84 s.

Du côté masculin, homas Langlois a 
décroché la médaille d’or au 1500 m libre 
avec un chrono de 17 min 36,48 s.

Pour sa part, Simon Cottineau a rame-
né la médaille d’argent au 200 m papillon 
avec un temps de 2 min 12,73 s.

Timothée Daubois a aussi monté sur 
le podium au 1500 m libre. Il a nagé 
l’épreuve en 19 min 38,64 s pour rempor-
ter la médaille de bronze.

Mentionnons que neuf autres nageurs 
du club ont pris part à ce rendez-vous.

RECORD CANADIEN

Toujours à cette compétition, au 
volet paranatation, Justine Morrier 

a établi un record canadien au 100 m 
brasse dans la catégorie SB-14. L’athlète 
du CNHR a franchi la distance en 1 min 
23,13 s.

COMPÉTITION PROVINCIALE

Récolte de cinq médailles
pour nos jeunes nageurs

À l’avant: Thomas Langlois et Chloée 
Larose. À l’arrière: Simon  Cottineau et 

Timothée Daubois.
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RICHARD HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

Justine Morrier a couronné son an-
née de belle façon en remportant 

six médailles lors d’une compétition 
de paranatation, en fin de semaine 
dernière, dans la région de Tucson, 
en Arizona.

Des nageurs du Canada et des 
États-Unis prenaient part à cet événe-
ment tenu dans la piscine extérieure 
du centre aquatique Oro Valley.

La paranageuse de Saint-Jean-sur-
Richelieu a raflé quatre médailles 
d’or. Elle a été la plus rapide au 100 m 
papillon, au 100 m brasse et au 200 m 
quatre nages, en plus de récolter l’or 
avec trois autres membres de l’équipe 
canadienne au relais mixte 4 x 100 m 
libre.

La porte-couleurs du Club de nata-
tion du Haut-Richelieu a ajouté deux 
médailles de bronze, soit au 200 m 
libre et au 100 m dos.

Même si elle n’a pas réussi de nou-
velles marques personnelles, Justine 
Morrier dresse un bilan positif de 
cette compétition qui conclut sur une 
bonne note son année 2018.

PARANATATION

Six autres médailles
pour Justine Morrier
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Justine Morrier au centre aquatique Oro 
Valley.
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TABLEAUX INDICATEURS
BILLARD

Ligue du mardi
Moules & usinage Moreau

Équipe Pg Pp Pt Moy.
Les Boys Coifure pour lui  646  503  1149  562
Équipe 6  586  559  1145  512
Garage du Travailleur  587  588  1175  500
Moules et Usinage Moreau  570  592  1162  491
Vitrerie Saran  530  586  1116  475
Ac Carbone  529  613  1142  463

Classement des joueurs
Charles Jourdain - Les Boys C  122  67  189  646
Éric-André Boucher - Les Boys C  116  68  184  630
Bruno Gagnon - Vitrerie Saran   139  84  223  623
Francis Farley - Les Boys C  124  76  200  620
Pierre Fréchette - Équipe 6 134  84  218  615

Ligue du mercredi
Moules & usinage Moreau

Classement A
Équipe Pg Pp Pt Moy.
Ultra Clair  482  406  888  543
Vitrerie 4 Saisons  454  443  897  506
Laudiom Son et Éclairage  435  438  873  498
Cafétéria Soupe et Crème  430  449  879  489
Équipe 3  436  463  899  485
Bar L’Ex Aequo  416  453  869  479

Classement des joueurs
Michel Quintin - Ultra Clair   48  26  74  649
Claude Pierre - Laudiom   109  62  171  637
Jean-François Marien - Ultra Clair   101  59  160  631
Jean-Luc Girard - Ultra Clair   94  56  150  627
Daniel Malette - Bar L’Ex Aequo   58  35  93  624

Moules & usinage Moreau
Classement B

Équipe Pg Pp Pt Moy.
Resto-Bar Margarita  476  391  867  549
Équipe 6  467  402  869  537
Montréal Montgolière  446  405  851  524
Richelieu Amusement  446  420  866  515
Distribution Pronet  457  434  891  513
Équipe 9  419  444  863  486
Luc Veillette  428  455  883  485
Mëkanic Recherche et Tech  408  433  841  485
Équipe 8  404  470  874  462
Équipe 10  388  484  872  445 

Classement des joueurs
Yves Desmarais - Richelieu A . 107  57  164  652
Samuel Limoges - Margarita   101  60  161  627
Jonathan Gagnon - Margarita   75  45  120  625
Michel Cloutier - Équipe 6   96  61  157  611
Christian St-Arnaud - Équipe 9   14  9  23  609

Ligue du jeudi
Moules & usinage Moreau

Équipe Pg Pp Pt Moy.
Équipe 2  860  703  1563  550
Nettoyeur PH héberge  837  773  1610  520
Paré Assurances  810  797  1607  504
Const. B. Lajoie  815  806  1621  503
Soudure Lauzière  785  791  1576  498
Services ACM  807  820  1627  496
Londero Sports  821  867  1688  486
Peinture Mercier  705  877  1582  446

Classement des joueurs
Bruno Gagnon - Const. B. Lajoie   184  127  311  592
Daniel Barry - Paré Assurances   191  133  324  590
Martin Messier - PH héberge   186  131  317  587
Daniel Sumum - Londero Sports   146  106  252  579
Yann Daudelin - Équipe 2  158  121  279  566

DARDS

FADOQ Iberville-Érablière au Sous-Bois

Nom PJ G P Pts
Raphaël Gauthier  66 48 18 48
André Lyons 66 42 24 42
Normand Turmel 66 42 24 42
François Turcotte 66 39 27 39
Marie-France Fournier 66 39 27 39
Steeve Simard 66 34 32 34
Germain Saingelain 66 32 34 32
Marc Bernatchez 66 32 34 32
Luc Gauthier  66 30 36 30
Bruno Turgeon  66 27 39 27
Émilien Labbé 66 26 40 26
Lucille Lachance  66 26 40 26
Yvonne Archambault 66 24 42 24
Denis Loubert 66 21 45 21

Uniprix Serge Parent

Nom  PTS
Turmel Normand  156
Sturrock Bruce  150
Lapré Laurier  141
Turcotte François  138
Loubert Denis  132

Morin Jean-Claude  132
Fournier M. France  126
Bernatchez Marc  126
Cappiello Donald  123
Lyons André  120
Labbé Émilien  114
Saingelain Germain  114
Turgeon Bruno  93
Lafaille Lise  90
Rocheleau Richard  90
Boudriau Gilles  90
Côté Monique  87
Archambault  Yvonne  84

BASEBALL-POCHES

Ligue des champions 
Les Géants du couvre-plancher

Nom PJ PTS
Yvette Lantin 2 46
Simone Brunelle 0 44
Yves Patenaude  0 38
Louise Charest      2 38
Micheline Tougas  2 34
Paul Raymond       2 32
Serge Brulé       4 32
Marc Bérubé 2 30
Denis Bourdon 4 30
Richard Rocheleau 0 28
Réjean Breton 0 24
Émilien Labbé 0 22
Luc Savard 4 22
Marielle Lussier 4 22
Gérard Savary 2 20
Léo Rousselle 4 18

QUILLES

Courageux

Équipe  Pts PJ QA
05-Design Jetset  70  33862
11-Salon Sylvain Danneau  65  34034
04-Claude-Francois Phoenix  64  34123
12-Boucherie Bernard  58  34258
02-Const. Bruno Tessier  56  33602
08-Chevalier Colomb   56  33568
06-Garage Dubois  54  33898
03-Ceramique Moderne  54  33757
01-Ti-Wick  54  33750
10-Transmission Rondeau  54  33610
07-Suma Ordinateur   50  33505
09-Érablière Meunier  37  33360

Plus haut simple
ROBERT JOLY    186
CLAUDETTE NADEAU    177

Plus haut triple
ROGER GOYETTE    498
CLAUDETTE NADEAU    487

Limoneux

Équipe  Pts PJ QA
03-CLAUDE L’ÉCUYER  90  10171
04-VINCENT L’ÉCUYER  87  10082
12-RICHARD FOREST  80  9955
07-ROLAND LEROUX  79  9894
02-PASCAL DEXTRAZE  77  9838
01-DAVID SIMARD  75  10063
11-CARL MENARD  72  9933
10-ROBERT GAGNÉ  72  9811
08-LUC LAMONTAGNE  65  9729
06-P-O DION  59  9783
05-SYLVAIN GAGNON  55  9609
09-STEPHANE ST-PIERRE  53  9581

Plus haut simple
DAVID SIMARD    287

Plus haut triple
DAVID SIMARD    779

Gazon J.L.

Équipe  Pts PJ QA
06-Normand Iler  49  28524
02-Linda Santerre  44  26888
01-Roger St-Pierre  37.5  25345
09-Gabriel Roy  37  27120
08-Bruno Forget  36  25713
04-Renald Fournier  32.5  26073
10-Jean Lahaie  32  26426
03-Mario Turmel  30  27270
07-Stephane Duguay  30  26374
05-Steve Vinet  22  27696
 Plus haut simple 
JEAN LAHAIE    267
LYNDA SANTERRE    202

Plus haut triple
JEAN LAHAIE    734
DIANE ARES    546

Les Golfeurs

Équipe  Pts PJ QA
02-ANDRE DESROCHERS  50  20013
01-MAURICE LAPLANTE  40  20241
03-J-GUY BOUTIN  33  18328
04-JOHN RASINGER  31  19609

Plus haut simple
MAURICE LAPLANTE    225

Plus haut triple
ANDRE DESROCHERS    626

Amical

Équipe  Pts PJ QA
08-Josée Godbout  79  36210
07-Florent Charbonneau  77  36963
04-Jean Claude Morin  76  36305
05-Huguette Langlois  71  36530
03-Guy Corriveau  66  36141
11-Gilles Boudriau  60  36255
12-Claude Jussaume  54  36464
02-Germaine Boucher  52  35977
10-Madeleine Fougère  51  36443
01-Guy Dumont  49  35815
09-Yolande Nantel  43  35418
06-Alain Langlois  42  35883

Plus haut simple
NORMAND CHOINIERE    247
JOSEE GODBOUT    163

Plus haut triple
JEAN CHARLES FOURNIER    626
DENISE ROCH    448

Mardicus

Équipe  Pts PJ QA
09-Paul Bertrand  80  30420
04-Richard Mailloux  70  32005
07-Linda Lamontagne  66  29822
10-Gilles Bourellle  63  23498
08-Mario Turmel  60  28191
06-Luc Lamontagne  57  32053
03-Michel Guerin  56  27876
05-Colete Ravenelle  56  26098
01-Alain Bellavance  54  32678
02-Jean Noel Belval  38  27539

Plus haut simple
MARIO TURMEL    277
PIERRETTE DURANT    214

Plus haut triple
LUC LAMONTAGNE    675
PIERRETTE DURANT    571

Bibittes Dry

Équipe  Pts PJ QA
Les Guepes  35.5  25839
Les Alligators  35  27552
Les Couleuvres  35  24680
Les Monarques  34  28029
Les Cobras  30.5  28734
Les Mouches A feux  28  28876
Les Coccinelles  28  28727
Les Cigales  27  28839
Les Araignées  24  27892
Les Libellules  23  28472

Plus haut simple
SEBASTIEN GAGNIER    255
DIANE LOISELLE    185

Plus haut triple
MICHEL PATENAUDE    648
DIANE LOISELLE    545

Les Agriculteurs

Équipe  Pts PJ QA
3-Gérald Campbell  11  7992
1-Raymond Rochat  10  8485
4-Jacques Grenon  9  8669
1-Raymond Rochat  7  8338
6-Claude Breton  6  7361
5-Pierre Bonneau  5  7744

Plus haut simple
LOUIS ALIX    266

Plus haut triple
LOUIS ALIX    751

Baie Missisquoi

Équipe  Pts PJ QA
5-Andre Dubuc  82  24540
6-Micheline Paquette  70  24218
8-Roger Trudel  69  23117
2-Guy Roy  63  25878
1-Gisele Desilets  54  21915
7-Pierre Robichaud  52  24462
4-Jacques De Ladurant  50  23783
3-Jean Louis Auclair  40  22462

Plus haut simple
PIERRE ROBICHAUD    208
SOLANGE ROY    168

Plus haut triple

GUY ROY    515
JEANNE PASKARYK    441

Baby Boomers

Équipe  Pts PJ QA
06-Denis Bernier  185.5  30174
01-Robert Vloico  177  31504
05-Simon Lefrancois  174  32650
04-Daniel Blanchette  169.5  29463
07-Jocelyn Pinet  159.5  28681
08-Mathieu Surprenant  152  30329
10- Richard Breton  141.5  26836
03-Yves Jacques  127.5  26996
02-Pierre Goulet  115  25366
09-Jonathan Richard  98.5  25711

Plus haut simple
DANIEL BLANCHETTE    266
ROXANE PREVOST    188

Plus haut triple
SIMON LEFRANCOIS    723
ROXANE PREVOST    517

La Sportive

Équipe  Pts PJ QA
08-Marc Guay  58.5  12002
02-Robert St-Germain  58  11808
06- Jéranio Ortiz  53  11803
03-Stephane hibodeau  52  11906
05-Robin Dallaire  51  11707
04-Roland Leroux   48  11862
01-Éric Robert  47.5  11933
10-Patrick Vachon  45  11747
07-Andre Bonneau  44  12070
09-Yves Dallaire  43  11273

Plus haut simple
PATRICK MARCOUX    280

Plus haut triple
REAL BONNEAU     698

Golf St-Césaire

Équipe  Pts PJ QA
02-Raymond Fontaine  133  28662
01-J-Marie Longchamps  127  28510
06-Alain Guay  120  27339
03-Richard Lacroix  119.5  27352
05-Richard Poitras  115  30741
04-Yves Bernier  105.5  28073

Plus haut simple
RAYMOND FONTAINE    237
VICKY FONTAINE    212

Plus haut triple
RAYMOND FONTAINE    652
VICKY FONTAINE    587

Les Farceurs

Équipe  Pts PJ QA
06- 06-L’HOMME ET FILS/BMR  167  26799
01-CLUB DE GOLF ST-JEAN  160.5  27279
05-CLUB GOLF ST-GREGOIR  155.5  25609
03-DUVAL REMBOUREUR  152.5  26928
06- 06-L’HOMME ET FILS/BMR  149  26535
02-BULZAI GOLF  115.5  24975

Plus haut simple
ANDRE RAYMOND    220
LUCIE COTE    171

Plus haut triple
ANDRE RAYMOND    639
LUCIE COTE    420

Resto Belgo

Équipe  Pts PJ QA
1-Claude Bienvenue  34  27560
2-Paul Beaudet  33  26197
4-Josée Lapointe  32  26751
3-Normand Fontaine  21  24955

Plus haut simple
CLAUDE BIENVENUE    258
JACQUELINE CORMIER    176

Plus haut triple
CLAUDE BIENVENUE    666
JACQUELINE CORMIER    476

Amis Montérégie

Équipe  Pts PJ QA
4-Eric Grenier  38  25880
3-Patrick Fecteau  31  23920
2-Nathalie Hamel  26  24398
1-Jean Dupont  25  23372

Plus haut simple
ERIC GRENIER    266
NATHALIE HAMEL    160

Plus haut triple
ERIC GRENIER    714
NATHALIE HAMEL    409

Baie Missisquoi 2

Équipe  Pts PJ QA
2-ANDRE DUBUC  72  29355

4-GISELE DESILET  66  29068
3-MICHELINE PAQUETTE  52  29876
1-PIERRE ROBICHAUD  50  29253

Plus haut simple
PIERRE ROBICHAUD    203
SOLANGE ROY    167

Plus haut triple
ANDRE DUBUC    532
SOLANGE ROY    441

Évasion

Équipe  Pts PJ QA
07-Les Pivots  48  29876
08-Les Sachets De Gruau  38.5  32694
01-Rois De La Quilles  34  24134
02-Les Trolls  32  29822
09-Méli-Mélo  32  28276
06-Les John Deere  28.5  26700
10-L’Équipe Active  28  31760
05-En Parlant de Boules  23.5  29043
03-Les Imprévisibles  18  29043
04-Les Cowboys  17.5  26798

Plus haut simple
THANH HA    264
MICHELINE GUAY    191

Plus haut triple
THANH HA    662
MARY BYLINSKI    527

Pièce auto Saint-Jean

Équipe  Pts PJ QA
6-SIMON LEFRANCOIS  44  14649
7-BENOIT COUTURE  36  14826
2-CLAUDE LAPOINTE  34  13815
1-NANCY CAMPBELL  32  13503
8-SYLVAIN GAGNON  22  14621
5-RENALD FOURNIER  22  14274
4-STEPHANE LACHANCE  22  14293
3-STEVEN GLADU  12  13660

Plus haut simple
BENOIT COUTURE    300
KARINE LAPLANTE    215

Plus haut triple
BENOIT COUTURE    775
KARINE LAPLANTE    580

Joyeux Naufragés

Équipe  Pts PJ QA
04-André Benoit  70  21399
08-Jocelyne Bessette  68  19706
07-Claude Beaudin  64  19645
01-Richard Poitras  64  19904
06-Marcel Vallée  62  20322
02-Nevio Giugovaz  58  21016
03-Daniel Viens  56  20575
05-Luc Laplante  38  19613

Plus haut simple
ANDRE BENOIT    205
PIERRETTE ST-DENIS    203

Plus haut triple
ANDRE BENOIT    554
JOCELYNE BESSETTE    471

Les Boutes-en-Train

Équipe  Pts PJ QA
Lise  12 6 4136
Charles  12 6 3995
Pierrette  10 6 4096
Le Flore  10 6 3371
Pierre   8 6 4103
Gaetane  8 6 3943
Micheline  6 6 3697
Louise  6 6 3478
Jean   4 6 3851
Gilles   4 6 3779

Plus haut simple
Sylvie Moquin    235
Jean Turcotte    224

Plus haut triple
Pierrette Fortier    539
Gilles Barbeau    571

Manneken Pis

Équipe  Pts PJ QA
Sylvie  12 6 3915
J-Francois  10 6 3823
Daniel  10 6 3360
Isabelle  8 6 4212
Luc  8 6 4067
Michel  8 6 3756
Ernest  8 6 3490
Martin  6 6 4071
Jean-Paul  6 6 3810
Réal  4 6 3530

Plus haut simple
Caroline Larose    205
Alain Granger    212

Plus haut triple
Caroline Larose    522
Francois Larose    499

Bonne Entente

Équipe  Pts PJ QA
Suzanne  8 3 1627
Monique  6 3 1707
Linda  4 3 1798
Jacqueline  4 3 1756
Nicole   4 3 1747
Rita  4 3 1699
Nico  2 3 1664
Ginette  0 3 1606

Plus haut simple
Guylaine Choquette    170
Lise Charron    167
Linda Perron    167

Plus haut triple
Lise Charron    488
Jacqueline Dussault    432

L’Amitié

Équipe  Pts PJ QA
Ghislaine  3 3 1976
Bill  3 3 1645
Gizelle  2 3 1772
Jeanne D’Arc  2 3 1638
Claire  1 3 1659
Michel  1 3 1470

Plus haut simple
Lisiane Bélanger    176
Roméo Rousseau    195

Plus haut triple
Lisiane Bélanger    477
Lionel Proulx    451

La Relève

Équipe  Pts PJ QA
Les Créations d’Hélène  62 42 17302
Labrèche Construction  57 42 20054
Produits Versailles  52 42 19085
Boucherie Unique  49 42 17458
Les Industries Rainville  46 42 17931
hérapie Louise Guay  44 42 17889

Plus haut simple
Erika Lebeau    172
Ethan Obbagy    168

Plus haut triple
Jade Gosselin    391
Ethan Obbagy    405

Élite St-Jean

Équipe  Pts PJ QA
Chloé  469.5 48 41387
Pierre  459.0 48 40882
Stéphane   448.5 48 40961
Mathieu  443.5 48 40777
Jean  443.0 48 40865
Johanne  431.0 48 40593
Isabelle  430.0 48 40667
Frédéric  416.0 48 40512
Adam  407.5 48 40722
André  372.0 48 40018

Plus haut simple
Isabelle Paquet    232
Serge Quintin    241

Plus haut triple
Karine Roux    572
Mathieu Fafard    651 

Joyeux Retraités

Plus haut simple
Lise Cyr    166
Lorraine Gaboriau    164
Simon  Bérubé    181
Ernest Cyr    178

Plus haut triple
Lise Cyr    406
Noella Tremblay    361
Ernest Cyr    483
Simon Bérubé    445

La Familiale

Équipe  Pts PJ QA
Pierre  105.5 15 9762
Michel Y  97.5 15 9655
Michel B  89.5 15 9120
Gérard  88.0 15 8512
Denis  81.0 15 8788
Gilles  78.5 15 9163

Plus haut simple
Nicole Desmarais    164
Pierre Ménard    225

Plus haut triple
Nicole Desmarais    451
Pierre Ménard    537

Nouvelle session dès le 4 janvier
Arcus reprendra ses activités intérieures à compter du 4 janvier, au gymnase de 

l’école secondaire Marcellin-Champagnat. Le club de tir à l’arc tiendra ses séances (tirs 
sur cibles animalières et concentriques) les vendredis, de 18 à 22 heures, et les same-
dis, de 9h30 à 15h30. La session s’échelonnera jusqu’au 4 mai. Pour connaître l’horaire, 
les coûts et les modalités d’inscription, il suit de contacter Stéphane hibodeau, au 
514 754-1677.
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Participation record
Le premier tournoi de volleyball du Sport scolaire des Hautes-Rivières a réuni 

pas moins de 82 équipes (un record de participation) le 8 décembre dernier. Les 
Brontosaures de Notre-Dame-de-Lourdes (Saint-Jean) ont remporté trois titres, 
alors que les Athlétiques de l’école De Ramesay et les Centaures de Monnoir réussis-
saient un doublé. Le Phénix de Saint-Alexandre, les Patriotes de Pointe-Olivier et les 
Ouragans de Saint-Vincent ont aussi récolté des honneurs. Le prochain tournoi, qui 
s’adresse également aux élèves du troisième cycle du primaire, aura lieu le 2 février.
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L
es   Oursons juvé-
niles de la polyvalente 
 Marcel-Landry ont com-

plété les deux tiers de leur calen-
drier par un match nul et une 
victoire la semaine dernière. 
Après trois revers en début 
de saison, l’équipe de  Marco 
 Lachance prolonge à 19 sa série 
de matchs sans défaite.

Mardi dernier, les  Oursons 
ont été limités à un match nul de 
2 à 2 contre le  Noir et  Or de l’école 
 De  Mortagne (Boucherville). 
Thomas  Belgarde a enfilé les 
deux buts pour les  Oursons.

«  Je m’attendais à ce genre de 
match puisqu’au retour de notre 
championnat du tournoi de 
 Boucherville, il est toujours plus 
diicile de motiver les joueurs », 
indique l’ entraîneur-chef,  Marco 
 Lachance.

Les  Oursons étaient privés 
des services de  Jacob  Bonvouloir 
qui représentait l’équipe sco-
laire au  Challenge midget 
 AAA au  Saguenay et de  Lucca 
 Kukovica-Hébert, tenu à l’écart à 
la suite d’une blessure.

Deux jours plus tard, 
les  Oursons ont doublé les 
 Intrépides de l’école  Chêne-Bleu 
( Vaudreuil-Dorion), 4  à 2. 

Timothée  Quintin a inscrit 
deux buts et fourni une passe. 
Yoann  Caron,  Samuel  Conway 
et  Allen  Guénette ont complété 
la marque.

Les juvéniles proitent d’un 
long congé puisqu’ils repren-
dront leurs activités le 28  jan-
vier. «  Cette pause arrive juste à 
temps. Depuis le début de la sai-
son, nous avons joué tout près de 
40 parties (saison régulière, tour-
nois et matchs  hors-concours) 
en plus d’environ 50 pratiques », 
souligne  Marco  Lachance.

Outre les matchs du calen-
drier régulier, les  Oursons dis-
puteront un tournoi à  Alma, le 

 Challenge du  RSÉQ à  Vaudreuil 
et les séries éliminatoires.

CADETS

Chez les cadets, en division 
1, les  Oursons ont complété leur 
première portion de la saison 
par une victoire et une défaite la 
semaine dernière.

La troupe de  William  Belgarde 
a d’abord vaincu les  Carnicas 
de l’école  La  Ruche, mercredi, à 
 Magog. Ali  Makkouk-D’Amour 
a inscrit deux buts et récolté 
deux aides, alors qu’Émerik 
 Dessalines obtenait un doublé. 
Mathis  Rocheleau a réussi l’autre 
but, en plus d’obtenir une passe.

Cette victoire a été assombrie 
par la blessure de l’attaquant 
 Andy  Bourassa qui a subi une 
fracture du tibia.

Le lendemain, à  Cowansville, 
les  Oursons ont encaissé une dure 
défaite de 10 à 3 aux mains des 
 Gouverneurs de  Massey-Vanier. 
Rappelé de l’équipe cadette de la 
division 2,  Victor  Merkl a enilé 
son premier but. Nicolas  Perrier 
et  Ali  Makkouk-D’Amour ont 
marqué les autres buts.

Les  Oursons ont perdu les ser-
vices d’un autre joueur,  Zachary 
 Lebeau, qui s’est fracturé la main.

«  Les gars sont fatigués et 

n’ont plus d’énergie. On a man-
qué de concentration. Le congé 
du temps des  Fêtes va nous faire 
le plus grand bien », mentionne 
 William  Belgarde.

Les  Oursons sont en efet en 
pause jusqu’au 8 janvier.

En division 2, les  Oursons 
ont subi un cuisant revers de 9 à 
1 contre les  Piranhas de l’école 
 Mgr-Parent, vendredi dernier, à 
 Saint-Hubert. Félix  Bergeron a 
évité le jeu blanc. Les  Oursons 
sont en pause jusqu’au 16 janvier.

BENJAMINS

Du côté des benjamins, les 
 Oursons ont terminé la pre-
mière portion du calendrier sur 
une bonne note avec un gain de 
3 à 2 aux dépens des  Grenadiers 
de l’école  Louis-Philippe-Paré 
(Châteauguay), mercredi der-
nier. Emrik  Darcy a marqué 
deux fois, l’autre étant l’œuvre 
d’Antoine  Dupont-Bessette.

Les  Oursons ont effacé 
un déficit de deux buts pour 
décrocher cette 12e  victoire en 
18  matchs. Le deuxième filet 
d’Emrik  Darcy a fait la diférence 
avec 58 secondes à faire au der-
nier engagement.

L a  t r o u p e  d ’A l a i n 
 Charbonneau disputera son pro-
chain match le 8 janvier.

HOCKEY SCOLAIRE

Un congé salutaire pour les équipes de Marcel-Landry

Les Oursons benjamins ont complété la première portion de leur calendrier avec 12 victoires en 18 matchs.
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L
a première période de 
recrutement du football 
collégial prenait in hier 

(mercredi). L’opération charme 
des équipes auprès des joueurs 
des réseaux scolaire et civil 
reprendra le 6 janvier.

Au cours de la dernière 
semaine, la troupe du Cégep 
Saint-Jean-sur-Richelieu a ajouté 
d’autres recrues à sa liste, et ce, à 
diférentes positions.

Selon l’entraîneur-chef, Alex 
Surprenant, Arthur Vilhelem 
représente l’une des bonnes 
prises dans ce recrutement. Le 
joueur de ligne ofensive mesure 
6 pieds et 4 pouces et pèse 250 
livres, un gabarit semblable à 
Cédrik Tremblay, une autre 
recrue que l’équipe a réussi à atti-
rer. Arthur Vilhelem est issu du 
programme du Sphinx de l’école 
Jacques-Rousseau de Longueuil.

Les Géants ont également mis 
la main sur deux autres joueurs 

de Jacques-Rousseau, soit le por-
teur de ballon Kendrick Zengue, 
un ancien des Oursons de la 
polyvalente Marcel-Landry, et 
le demi-défensif Karl-Jacob 
Wanya.

DIABLOS

Les Géants ont aussi réalisé 
une bonne percée du côté du 
programme civil des Diablos de 
La Prairie.

Alex Surprenant se réjouit 
notamment d’avoir attiré 

le demi-défensif Gabriel 
Duquette.

Le secondeur Mikahel 
Beauchemin, un ancien porte-
couleurs des Dorchesters de 
Saint-Jean-sur-Richelieu, ainsi 
que le receveur de passe Olivier 
Truchon, se sont également 
engagés verbalement auprès de 
l’organisation johannaise.

Enin, les Géants ont recru-
té le demi-défensif Mathieu 
Lamarche des Cactus du Collège 
Notre-Dame de Montréal.

GAITERS

Par ailleurs, deux joueurs de 
l’édition 2018 des Géants pour-
suivront leur carrière avec les 
Gaiters de l’Université Bishop’s 
de Lennoxville.

Les receveurs de passe 
Nathan Lupien et Benjamin 
Rodrigue se joignent à cette 
organisation qui évolue depuis 
deux saisons dans la confé-
rence du sport universitaire de 
l’Atlantique.

D’autres recrues se joignent aux Géants

Le demi-défensif Gabriel 
Duquette.
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Karl-Jacob Wanya en compagnie de l’entraîneur-chef, Alex 
Surprenant.
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Marc-André Geoffrion, entraîneur de la ligne offensive, avec 
Arthur Vilhelem.
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S
ept cent dollars. C’est ce que 
les parents d’Élodie Adsuar 
d oivent  pré voir  chaqu e 

semaine afin de permettre à leur 
fille de poursuivre sa passion pour 
le patinage artistique.

La saison 2018-2019 de la jeune 
patineuse de Saint-Jean-sur-Richelieu 
entraînera des dépenses de près de  
35 000$, dont le tiers sert à défrayer 
les cours privés.

Étudiante en cinquième secondaire 
au programme sport-études à l’école 
De Mortagne à Boucherville, Élodie 
flirte avec le top 10 chez les juniors 
sur la scène nationale.

Depuis des années, ses parents, 
Caroline Blier et Olivier Adsuar inves-
tissent temps et argent pour aider leur 
fille aînée de 16 ans à atteindre ses 
objectifs.

DES CHOIX

Outre quelques bourses ici et là, 
Élodie ne reçoit aucune autre aide 
financière que celle de ses parents.

Ils avouent que c’est beaucoup 
d’argent, mais tiennent à ce que leur 
fille ait tout le support financier néces-
saire. Bref, que l’argent ne soit pas un 
obstacle à son développement. «On 
fait des choix, mais on ne la pousse 
pas», affirment-ils.

À la mi-novembre, les parents 
d’Élodie ont créé une campagne de 
sollicitation sur le site «GoFundMe» 
où le public peut faire des dons. 
Jusqu’à maintenant, une somme de 
1900$ a été amassée sur un objectif de 
5000$.

DES PATINS À 1700$

De toute évidence, la facture reliée 
à une saison de patinage artistique 
augmente avec le niveau de compéti-
tion. Mme Blier souligne que les frais 
pour l’entraînement, le temps de glace, 
l’inscription aux compétitions et les 

déplacements sont de plus en plus 
onéreux.

Une seule paire de patins coûte 
1700$ par année. Élodie porte deux 
robes à ses compétitions (une pour 
le programme court et une pour le 
programme libre). Son budget prévoit 
1500$ par année pour ses robes.

Élodie participe à huit compétitions 
cette année, dont quatre sont plus 

éloignées. Les frais d’inscription et de 
déplacement s’élèvent à près de 5000$. 
C’est sans compter les dépenses pour 
les entraîneurs qui l’accompagnent. 
Lors du Défi de Patinage Canada, au 
début décembre, Olivier Adsuar a 
déboursé 980$ pour accompagner sa 
fille à Edmonton.

S’ajoutent d’autres dépenses pour 
les chorégraphes et les séances d’en-
traînement hors glace.

SA SOEUR AUSSI

Il y a une autre Adsuar qui patine 
dans la famille. Âgée de 13 ans, 
Frédérique connaît aussi du succès 
dans les compétitions.

Inscrite au volet «Star», la jeune 
patineuse avait notamment remporté 
l’or, tout comme sa sœur Élodie, aux 
Pré-Provinciaux Rive-Sud, tenus en 
octobre dernier.

«Élodie et Frédérique ont une belle 
complicité. Elles sont les deux meil-
leures amies du monde. Toutes les 
deux sont fières l’une de l’autre et 
Élodie est un modèle pour sa sœur», 
mentionne Caroline Blier.

Bien que les activités sur glace de 
Frédérique soient beaucoup moindres 
que son aînée, il n’en demeure pas 
moins que sa saison actuelle entraîne 

des dépenses d’environ 5000$.

Mme Blier note que les frais pour 
une patineuse du volet «Star» peuvent 
varier selon le nombre de compétitions 
et le rythme des entraînements privés. 
Élodie et Frédérique sont toutes les 
deux membres du Club de patinage 
artistique de Saint-Jean-sur-Richelieu.

BUDGET

Le montant de 5000$ comprend 
le temps de glace, la chorégraphie 
du programme, la musique, les 
patins, les robes et l’inscription aux 
compétitions.

En ce qui concerne Frédérique, les 
frais pour les entraîneurs privés sont 
inclus dans le budget de 12 500$ de sa 
sœur Élodie puisque les deux ont le 
même entraîneur.

«Heureusement, ces coûts ne 
s’élèvent pas à ce montant dès la pre-
mière année. Un parent qui inscrit son 
enfant pour la première année peut 
s’attendre à débourser environ 500$», 
estime Mme Blier.

Les parents de Frédérique avouent 
qu’ils ne pourraient pas consacrer un 
budget supplémentaire de 35 000$ 
pour lui permettre de suivre le même 
cheminement qu’Élodie.

35 000$ pour la saison de patinage d’Élodie

SPORTS ET LOISIRS

Élodie Adsuar (à droite sur la photo), en compagnie de sa mère, Caroline Blier, sa sœur Frédérique, et son père Olivier Adsuar.

RICHARD HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

SOMMAIRE DES DÉPENSES POUR LA SAISON 2018-2019

Temps de glace  4000$

Transport du midi  1400$

12 500$

1700$

1500$

1800$

500$

1300$

225$

2240$

2500$

2500$

1450$

Entraîneurs (cours privés) 

Paire de patins  

Robes (compétitions et spectacle)  

Abonnement au centre d’entraînement 

Cours de danse  

Chorégraphe (programme court)  

Musique  

Inscriptions aux compétitions  

Frais de voyagement  

Coûts entraîneurs en compétitions  

Équipe du Québec  

Voyage Déi Patinage Canada (parent)  980$

Total 34 595$
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É
lodie Adsuar a vécu le meilleur 
moment de sa jeune carrière il y 
a deux ans lorsqu’elle a remporté 

la médaille de bronze chez les novices 
aux Championnats nationaux de pati-
nage artistique.

L’an dernier à Vancouver, la patineuse 
de Saint-Jean-sur-Richelieu a terminé au 
neuvième rang à sa première saison chez 
les juniors. De nouveau qualiiée à cette 
compétition grâce à ses résultats obte-
nus lors du Déi de Patinage Canada, au 
début décembre, elle vise une place parmi 
les huit meilleures à l’occasion de l’édition 
2019 qui se déroulera du 14 au 20 janvier, 
à Saint John, au Nouveau-Brunswick.

«Comme à chaque compétition, je ne 
me mets pas de pression. J’ai toujours un 
bon stress. Pour moi, un top huit serait 
très bien», raconte-t-elle.

Au Déi de Patinage Canada, présenté 
à Edmonton, Élodie Adsuar s’est dite 
satisfaite de sa prestation, elle qui a termi-
né en quatorzième place au programme 
court et neuvième au programme libre. 
Au combiné, elle a totalisé la neuvième 
meilleure note, la quatrième parmi les 
Québécoises. D’ailleurs, Élodie est l’une 
des quatre patineuses du Québec quali-
iées pour les Championnats nationaux 
dans la catégorie junior.

ENTRAÎNEMENT

Il va sans dire que les prochaines 
semaines serviront de préparation pour 
Élodie. Elle peauinera ses numéros en 
compagnie de ses principaux entraîneurs, 
soit Marc-André Craig, Amélie Fortin 
et Maryse Gauthier. Arseny Markov, 
Meagan Duhamel et Benjamin Brisebois 
viennent à l’occasion lui donner des 
conseils lors de ses entraînements à l’école 
CJP+ du complexe Isatis à Chambly.

Reconnue pour sa ténacité à l’entraî-
nement, Élodie Adsuar estime avoir de 
bons atouts pour faire bonne igure aux 
Nationaux. «Mes sauts sont solides et 
de qualité et mes spins sont corrects. J’ai 

coniance et je suis d’attaque», airme 
celle qui fêtera ses 17 ans le 21 février.

Élodie Adsuar présentera son pro-
gramme court sur la chanson «Immune» 
du groupe montréalais Groenland. Shae 

Zukiwsky signe la chorégraphie. Quant 
à son programme libre, elle patinera sur 
une compilation du guitariste canadien 
Jesse Cook. La chorégraphe de ce numéro 
est Marie-France Dubreuil.

Prochain déi: les Championnats
nationaux de patinage artistique

RICHARD HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

La vie d’Élodie Adsuar est un véritable 
marathon. Voici une semaine type de 

la patineuse artistique de Saint-Jean-sur-
Richelieu.

Du lundi au vendredi, Élodie se lève 
chaque matin à 6h15. Sa mère lui pré-
pare un lunch pour le dîner. Elle quitte la 
maison à 6h50. Son père va la reconduire 
à l’école De Mortagne à Boucherville. 
Pendant ce temps, elle étudie ou fait des 
devoirs dans l’auto. Elle arrive à l’école à 
7h40 et suit ses trois cours jusqu’à midi.

Elle quitte l’école à 12h10 à bord d’une 
fourgonnette pour se rendre avec d’autres 
patineuses au complexe Isatis Sport à 
Chambly. Elle mange son lunch dans la 
voiture.

Le groupe arrive à Chambly à 12h40. 
Élodie met une quinzaine de minutes 

pour chausser ses patins et se préparer à 
son premier entraînement. Une séance 
d’étirements précède la première session 
sur glace, de 13h30 à 14h35.

Après une pause pour la collation, 
Élodie retourne sur la glace pour une 
deuxième session, de 14h50 à 15h50. Suit 
une autre pause de 15 minutes avant la 
troisième session sur glace, de 16h05 à 
16h50.

PETITS CONGÉS

Les lundis et vendredis, Élodie 
Adsuar demeure au complexe Isatis 
pour une séance d’entraînement phy-
sique ou de pilates. Les mercredis et 
jeudis, de 17h30 à 18h30, elle va plutôt 
s’entraîner chez Actiforme à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Les mardis, elle prend 
congé d’entraînement.

Élodie revient à la maison à 19 
heures pour consacrer du temps à ses 

études et ses devoirs. Elle soupe vers 
20h30.

Par la suite, elle écoute un peu de télé et 
prend sa douche, avant d’aller au lit, vers 
22h15.

Les samedis et les dimanches, elle 
prend congé de patinage et d’entraîne-
ment. Par contre, elle travaille les ven-
dredis et samedis soirs, au restaurant 
Dorchester.

Et ça lui arrive de vouloir chausser les 
patins les dimanches…

«En fait, il n’y a pas une journée où je 
ne veux pas patiner. Pour moi, le patinage, 
c’est une belle discipline et une école de 
vie», airme-t-elle.

Après ses études secondaires, Élodie 
prévoit s’inscrire au Cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu. «Plus tard, dit-elle, je veux 
être policière.»

PLUS DE 20 HEURES SUR LA GLACE

Une semaine dans la vie d’Élodie

Élodie Adsuar peauine ses numéros en vue des Championnats nationaux qui 
auront lieu dès le 14 janvier.
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Un bon
palmarès

RICHARD  HAMEL
rhamel@canadafrancais.com

Au cours des trois dernières an-
nées, Élodie  Adsuar a récolté 

plusieurs médailles à diférentes com-
pétitions. La jeune patineuse compte 
en fait une trentaine de podiums à des 
événements régionaux, provinciaux et 
nationaux.

Sa saison 2015 a été marquée par 
un record chez les juvéniles aux  Jeux 
du  Québec, trois médailles d’or aux 
 Championnats québécois d’été, une 
médaille de bronze au combiné aux 
 Championnats de section A chez les 
prénovices, une place dans l’équipe du 
 Québec et une neuvième position au 
 Déi de  Patinage  Canada.

Ça s’est poursuivi chez les novices en 
2016 avec des médailles d’or au  Minto 
 Summer  Skate, aux  Championnats 
québécois d’été et des médailles 
d’argent à la  Série estivale nationale et 
aux  Championnats de section A, lui 
permettant de conserver sa place dans 
l’équipe du  Québec. Elle a ajouté une 
14e position sur 60 patineuses au  Déi 
de  Patinage  Canada.

En 2017, dans la catégorie junior, 
Élodie a de nouveau ralé les honneurs 
aux  Championnats québécois d’été. Elle 
est demeurée dans l’équipe du  Québec 
et a terminé septième sur 48 partici-
pantes au  Déi de  Patinage  Canada. 
Elle a couronné sa saison avec une 
neuvième place aux  Championnats 
nationaux, à  Vancouver.

Puis, l’été dernier, toujours chez 
les juniors, elle a décroché l’argent au 
combiné au  Minto  Summer  Skate.

Cet automne, elle a remporté le 
titre de  vice-championne provinciale à 
l’issue des  Championnats de section A. 
Membre de l’équipe du  Québec pour 
une quatrième saison, Élodie  Adsuar 
a récemment pris part au  Défi de 
 Patinage  Canada, terminant onzième 
au combiné. Ce résultat lui permet de 
se qualiier pour les  Championnats 
nationaux qui auront lieu du 14  au 
20 janvier, au  Nouveau-Brunswick.
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Élodie Adsuar lors de sa prestation 
au Déi de Patinage Canada, au 
début décembre, à Edmonton.
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Samsung Galaxy S9+

0 $2 0 $3 0 $3 0 $4

Samsung Galaxy S9 Samsung Galaxy S8

Forfait Téléphone intelligent 
Extra Plus de 2 ans avec données.

Profi tez de votre contenu favori 
grâce à un magnifi que écran 
Infi nity Super AMOLED de 
6,2 pouces et son stéréo d’AKG.

Prenez de merveilleuses vidéos 
en Super ralenti et d’incroyables 
photos par faible luminosité avec 
l’appareil photo double objectif 
de 12 Mpx.

Le téléphone parfait pour les 
amateurs de musique, grâce à 
un haut-parleur Boombox intégré 
aux basses plus prononcées et 
au son plus puissant. 

Un des premiers téléphones 
intelligents avec écran Infi nity à 
double bordure et boîtier ultramince.

Forfait Téléphone intelligent Extra 
de 2 ans avec données.

Forfait Téléphone intelligent Extra 
de 2 ans avec données.

Forfait Téléphone intelligent de 2 ans 
avec données.

C’est parti pour l’événement 
d’après Noël de Bell !
Optez pour un incroyable téléphone intelligent sur 
le meilleur réseau mobile au Québec1.

Des frais uniques de connexion (35 $) s’appliquent à tous les appareils.  

LG G7 ThinQ

EN PRIME Obtenez le double des données avec certains forfaits 
de 2 ans5. De plus, obtenez un casque d’écoute AKG 
(valeur de 199 $) lorsque vous achetez un Samsung 
Galaxy S9 ou S9+6.

L’offre prend fi n le 31 décembre 2018. Offert avec les appareils compatibles dans les zones de couverture de Bell Mobilité ; voir bell.ca/couverture. D’autres frais mensuels, tels que pour le service 9-1-1 (Qc : 0,46 $) s’appliquent. Taxes en sus. D’autres conditions s’appliquent. 

Des frais de résiliation anticipée s’appliquent ; voir votre entente de service pour plus de détails. Modifi able sans préavis. Ne peut être combiné avec d’autres offres. (1) Basé sur l’indice d’une tierce partie (Global Wireless Solutions OneScoreMC) calculé selon les résultats 

de tests du réseau sans fi l au Québec sur les services voix et données, la fi abilité et la couverture réseau par rapport à d’autres fournisseurs de réseaux sans fi l. Visitez bell.ca/reseau. (2) Offert avec une nouvelle activation ou un surclassement au Qc : 89 $/mois (forfait 70 $/

mois + 6 Go de données pour 19 $/mois). (3) Offert avec une nouvelle activation ou un surclassement au Qc : 79 $/mois (forfait 60 $/mois + 6 Go de données pour 19 $/mois). (4) Offert avec une nouvelle activation ou un surclassement au  Qc : 60 $/mois (forfait 50 $/mois + 2 Go 

de données pour 10 $/mois). (5) Offert avec une nouvelle activation de certains forfaits de 2 ans avec données. (6) Valeur de 199,99 $, casque d’écoute AKG Y500. Avec une nouvelle activation ou surclassement de du Samsung Galaxy S9 ou Samsung Galaxy S9+ dans le cadre 

d’une activation de certains forfaits de 2 ans avec données. D’autres conditions s’appliquent. Offerts dans certains magasins jusqu’à épuisement des stocks. Samsung Galaxy S8, Galaxy S9 et Galaxy S9+ sont des marques de commerce de Samsung Electronics Co., Ltd., 

utilisées au Canada sous licence. « LG », le logo « LG » et « LG G7 ThinQ » sont la propriété de LG Corp. et de ses affi liés.

Pour obtenir des conseils d’experts sur notre
incroyable sélection de produits et services, visitez :

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

395, boul. Séminaire Nord
450 348-5210

ST-JEAN-SUR-RICHELIEU

Carrefour Richelieu
450 349-4400
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